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diviſer en trois principales ſectes, que 
je nommerai avec leur permiſſion, en 
attendant qu 'il leur plaiſe de ſe nommer 
-autrement ;  Seminiſtes 3 "+ . & 
| Oviſtes.(a). e eee 
Les Stminiſtes pretendent que Is Fitus 
eſt forme dans la. matrice par le melange 
des ſemences de la femelle & du male. 
_ Ceſt le ſentiment d'Ariſtote, de tous 
les anciens, & celui de leur ennemi jure, 
le plus clebre des modernes > Deſcartes. 
Je metonne qu'il ait epargne cette opi- 
nion des Peripateticiens > lui qui ſembloit 
avoir renouvelle contre eux le ſerment 
"@Annibal 3 a Pegard des Romains.”: 
Les Animaliſtes enſeignent que Pem- 
' brion eſt non-ſeulement tout formé, mais 


(a) Cette: derniere dcnomination n n fit pas 
nouvelle. 


| 6 . : 
he oe aces "2 E 


.- oh la mere ne fait que donner le loge- 
ment & la nourriture à celui, a ceux qui 


Cette opinion doit ſa naiſſance à Hart- 


ſoeker hollandois, dont les yFfix jeunes 
encore, appercurent à Paide du microſ- 


cope cette pretendue graine d' animaux 

dans la ſemence des miles ſeulement, de 
_ toutes- led eſpeces.. 
L. Les Oviſtes ſoutiennent que les femel- 
les de tous les animaux contiennent des 
ovaires, qui {ont comme autant de pëpi- 


nieres de leurs diverſes eſpeces, & dont 


chaque uf fertiliſe par le male rend un 
„%% PPP nfm SO RT 
lie diſtinguerai pluſieurs ſectes d' Ovif- 
tes. Si j'ai rapporté leur ſyſteme le der- 
nier, ce wa'ere que pour ma commoditè: 
dans Pordre des tems il doit ètre entre 


les deux autres. Malgre bimpoſante an- 


tiquitè du premier & la nouveaute ſedui- 
ſante du ſecond, il a pour lui la foule 


des Anatomiſtes, entre leſquels ſe ſont 
diſtinguès, Malebranche & Verheyenz _ 


mais ce neſt ni le nombre, ni Pautorits, 
doe ſont les raiſons ſeules qui doivent d. 
terminer ſur le choix d'un part. 
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Aztzja tres vivant dans la ſemence qu pere; 


ſont predeſtines , ou condamnès à la vie. 


4 | 


* 


N 


1 al Les Oviſtes dias = 3 n 
=  rables aux femelles. Les Animaliſtes ſem- 


. 


_ blent faire plus d'honneur aux malès: 


& les Seminiſtes les plus raiſonnables ne 7 


fore pas plus avantageux a Fun des lexes 
Þ wa Tautre.' + 


Je dis les Gin ien len. plus 1 


_ — ables; car il $'en eſt trouve beaucoup : 


qui n'ont guere mis moins de-difference 
que les Animaliſtes, entre les manieres 


dont le male & la femelle concourent a | 


£Y production de leurs ſemblables ; ; en- 


donne à Phomme une ſuperiorite-natu- 


Vell ſur la femme: tant il eſt difficile 


aux eſprits les plus ſages „aux philoſo- 
phes memes, dre tout a la fois juges 


3 & parties dans une affaire. Jen : 


 Juis bien fache; mais on ne peut laver 
de cette tache Ariſtote lui-meme, Ce-ſu- 


blime genie, tout pts qu'il etoit du 


beau ſexe, a trahi {a cauſe en cette occa- 
ion, & n'a pu ſe preſerver de la-partia- 


ite contagieuſe qui nous fait toujours 


pancher en faveur de ce qui nous reſſem- 
1 dhe le plus. Il a pretendy que la ſemence 
Adu mäle eſt la ſeule q ui ſert;a former Pani- 


"= | al, & que la fometle ne lui we {49780 


. la vie & le couvert. 


* traines apparemment par le | prejuge- qui 
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A1 reſte les erreurs Jas leſquelles et 
1 ce grand homme, lui font perſon- 
nellement moins de tort qu'a Phumanité, 
dont elles demontrent la foibleſſe, ainſi 
apprenons à le refuter, {ans pretendre le 
badiner: ce n'eſt point avec des plaiſan- 
teries qu'on doit combattre un auteur 


grave: Ceſt avec des raſone Ga avec o des 


expériences. 855 
Je wen vois aucune, ni 4b i1 unes, ni 
des autres pour les Ceminiſtes , & jen 
vais rapporter pluſieurs qui leur ſont 
contraires. Tout ce qu'ils ont en leur 
faveur, ceſt Peſpece de neceſſite dans la- 


— 


quelle on eſt d'admettre, de la part du 


male & de la femelle, une egale partici- 
pation a la production du fetus: prero- 


gative dont ils jouiſſent & qui manque 


tant aux Animaliſtes qu'aux Oviſtes or- 
dinaires; mais ſi je leur trouve un ſyſ- 
teme doue de cet avantage, qu'auront. ils 
à dire? Que leur reflers- t-! ? rien. Or 


je leur en promets un. En attendant je 


nie tout net Pexiſtence de la liqueur pre- 

tendue ſeminale qu'ils font ſeuls fi libe- 
ralement repandre aux femelles; 3 & Je les bay: 

- defie tous de me la prouver. i 
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croire que les femelles répandent de la 


ſemence auſſi bien que les males , cet 
F4 „ 
qu on regarde communement Peffuſion de 


cette liqueur comme la cauſe du plaiſir 


qui Paccompagne chez les hommes; & ſup- 


poſant que dans les deux ſexes les effets 


ſemblables viennent de cauſes pareilles, 


les Seminiſtes ne croient pas pouvoir don- 
ner au plaiſir des femmes d' autre origine 
que PFepanchement de leur ſemence: mais 


cette idée populaire eſt une erreur, «4,4 4 
pluſieurs Anatomiſtes ont deja {ecoue le | 
joug, ſans le detruire a la verite. Con- 


tens de donner chez les femmes une autre 
 Tource au plaiſir, ils n'ont point cherche 


à tarir Pancienne. Pour moi, peu embar- 


raſſé de lui en indiquer une nouvelle, 
je vais chercher a diſſiper la premiere. Il 
importe peu de decouvrir ſa véritable ori- 


gine, pourvu qu'on faſſe voir que ce reſt 
gine, p q q f. 


pas la ſemence: & c'eſt ce qu'il ie m' eſt 
pas fort difficile de prouver. 
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Bauivant les Séminiſtes, les femelles ne 
peuvent concevoir fans repandre de ſe-. 
-mence: d' ailleurs cette liqueur ne peut, 


ainſi que dans le male, couler ſans pro- 


duire le plaiſir; d'où il ſuivroit que le 
plaiſir ſeroit inſẽparable de la conception. 
Cependant combien de meres ſe plaignent 


du contraire? la plupart, ſi on les en 


croit, ne trouvent dans les embraſſemens 
de leurs époux, que la ſatisfaction, ſi 
douce à la verite pour les cœurs bien faits, 
de remplir exactement les devoirs de leur 
Etat. On voit meme juſqu'à des aman- 


tes afſurer qu'elles ne recoivent des ca- 


'Tefles de leurs amans , ( malheureux au 
centre du bonheur) que pour le plaiſir ge- 
nereux, ou delicat d'en procurer a ce qui 


les aime, ou qui leur eft cher. 
Ceiles qui font dans l'heureuſe impoſ- 


ſibilité de donner ſincèrement des mar- 


ques d'une delicatefſe ou d'une generolite 


pareille, n'en ont certainement yy Pobli- 
epandent. 


gation a la liqueur qu'elles repande 
Comment un phyſicien peut - il ſe per. 


ſuader que quelques gouttes d'une liqueur 

233 34 8 > We SS. $33, Br - : . 
Ray ſipide ſoient capables de cauſer une 
ſenſation fi. agreable, de faire une im- 


preſſion fi vive {ur le parois d'un con- 


duit, dont elles ne doivent arroſer qu une | 
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res petite portion! 7 Encore FF 0 toit com. 
me chez les hommes, dont la ſemence 
plus, abondante remplit la capacité du ca- 
nal Etrgir d'ou elle Jaillit- I erreur ſeroit 
Wc excuſable. 

Mais ce qui rend la choſe plus Ai fiele 
4 8 c'elt que cet organe n eſt 
pas, a beaucoup pres, d'une fenſibilité 
auſſi grande, qu' on ſe plait à Pimaginer: 
pour qu'il fat celui du plaiſir , 11 devroit 


8 


avoir un ſentiment auſſi delicat au moins 


que la langue: & eſt. il comme elle fourre , 
garni de houpes nerveuſes? Sa ſurface 
interne eſt ſpongieuſe, ſans ceſſe humide, 
& n'eſt pas plus parſemce de rameaux de 
nerfs que beaucoup autres parties. 

La nature avoit de bonnes raiſons pour 


n'y en pas mettre davantage. Ceux qui la 
ſuppoſent ſi ſenſible, ne i ſouviennent 


 apparemment pas qu elle eſt deſtince 2 plus | 


cb un uſage; & qu'apres avoir ſervi d entre 


A la ſemence, elle doit auſſi. ſervir de ſor- 
tie à Penfant qui s'en eſt forme. Songent- 3 
ils bien à la dilatation prodigieuſe , enor- 


me qui pour cette operation eſt n 


A ce conduit & à la matt ice? Se repreſen- 


tent ils, comme la premiere porte par ou 
nous devons arriver au jour, Po rifice in- 


terne de la matrice , "admertant a peine | 


- 


Sw le tems de la « groſſeſſe ls Rilet 4e 1150 
fin? Aſſurément les douleurs de Penfante- 
ment ſeroient encore bien autres qu elles 


ne ſont, fi ces parties toient auth ſenfi- 


| bles qu'on le veut. Si elles Petoient affez 
pour cauſer a Poccaſion de quelques gout- 


tes d'une liqueur fade, un pſaiſit capable, 


malgre {a trop courte duree, de ravit la 


connoiſſance, il n'y a point de femme qui 5 
put donner ha vie , Hans la ar . 8 


douleur. 


Le ſiege du plallir doit etre ſans contre- 3 
dit la partie la plus ſenſible: & ou eſt 
rhomme qui ne ſache pas que le conduit 
dont il eſt queſtion, welt pas preciſement 
Porgane daue du ſentiment le plus fin. 


Sil en eſt quelqu'un qui Tignore, grit le 
demande a ſa femme. 
Te canal eſt ſi peu dove de cette quidits, 


que le plus ſouvent il ne ſent Kale 
pas tomber la ſemence de homme: quel- 
quefois les femmes les plus neuves ne de- 


vinent Pinſtant'de {a chute, que par 'Fac- 


_ celeration ſubite des mouvemens precipi- - 


* tes qui annoncent cette roſee feconde:* 
- - Dela les proueſſes chimeriques de ces 


; galans qui ne ſont que de faux braves. 


' De-la ces exploits nombreux & fabuleux 


dont ſe vantent fi ſouvent les nouveaux 
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its 1 K que EY eds: . HOPS is 
novices, ont la ſimplicité de croire, ou 
lacomplaiſance d'atteſter, moins à la-ve- 


hy. rite pour. la gloire de leurs. maris , {que | 
C pour celle de leurs propres attraits. N 


Ainſi donc tout conſpire à ravir 5 


; fluides que repandent les femelles, Phon- 


2 neur detre la ſource de leur volupte. La 


Ws, 
3 

; TX 
* 


3 


= de la liqueur , fa quantits , la 


ure des organes , leurs differens uſa- 
2 * des experiences de plus d'une eſpe- 
- Ce, & les inductions qu'on en tire, con- 
- courent. également en faveur de mon opi- 
nion. Cependant (i les Seminiſtes etojent 
dt aſſer mauvaiſe humeur, pour ne pas ſe 
contenter de ces raiſons, je ſuis en état 
de leur en donner encore , tant 
cette véritéè abonde en preuves. 
Je ſuis perſuade que ce qui les entraine 
dans Ferreur ſur le compte des femelles > 
celſtle prejuge dans lequel ils font a é 
_ gard. 544 males. Ils penfent que chez ces 
derniers la ſemence eſt inconteſtablement 
la cauſe du plaiſir qu' ils trouvent à la re. 
re, & rien n'eſt plus Evidemment 
aux. Je ne m'arreterai point à en tirer les 
preuves ni de la nature de Purethre,-ni 


de la qualité de la ſemence, bien mpins 
ae E a air | Ir les parois de 


a 


Purethre , ni de Yobſtacle que-Phuile:qui 
ſort des proſtates & precede:la ſemence | 
apporteroit à ſon action, ni quantite.d'au+ 
tres raiſons; je viens tout de ſuite au fait. 
Ilya un vieil axiome qui dit que Feſſer ne 
peut exiſter avant la cauſe: or le plaiſir 
exiſte tres-certainement avant la ſemence, 


II n'y a point à nier le fait. Si quel- 
qu'un en doute, il faut, comme dit la 
chanſon, Penvoyer a Pecole, où il welt - 
apparemment jamais alle z car il y a peu 
_ &ecoliers de cinquieme qui ne ſoient en 
Etat de lui atteſter, de lui prouver-meme 
ce que j avance. Dans les Colleges on ap- 
prend malheureuſement a goiter le plaiſir, 
on gen rend capable long. tems avant que 
d' etre en etat de repandre de la ſemence: 
& je crains fort que les jeunes filles, ele- 
vees dans les couvens, wayent auſſi le 
malheur d' y trouver des inſtructions a 
peu pres ſambla bless. 
Qu''on ne diſe pas que ces joies antici. 
pees ne ſont qu'un eſſai, un prelude des 
delices re{ervees pour un age plus mur; 
ceux qui ont goùté des unes & des au- 
tres, aſſurent qu'ils ne trouvent point de 
ditference entre elles: & quiil:n'y len ait 
effecti vement aucune, _— du moins Ja: 


* 
4 >. 


de ſorte qu'à proprement parler la ſortie 
de la liqueur le detruit , plutòt qu'elle ne 
le produit. Son effuſion eſt la fin que la 
nature ſe propoſe en cette occaſion. Le 
plaiſir eſt. le moyen dont elle ſe ſert pour 
y arriver. Si- tot qu'elle a attrappè ſon but, 
le moyen ceſſe. Elle nous traite comme 
5 des enfans, auxquels on donne des confi- 
ttrres pour les engager à manger du pain. 
1 L eurs lèvres friandes ont ſouvent Padrefle. 
1 d';eſcamoter les confitures fans que leur 
dent faſſe au pain la moindre breche: que 
dctenfans parmi les peres & meres, ou ceux 
qui craignent de le deveuir. Je dirai peut- 
ttre ci ·deſſous quel eſt chez les hommes 
TLroorgane immèdiat de la volupté. On fait 
adldue ſon ſiege chez les femmes eſt cette 


avec la ence ſpécifique de homme. 
Ainſi que les Séminiſtes n'abuſent plutlde- 
| ce preétexte pour faire répandre de la le. 76 
mence aux femelles. . 
Dun autre fondement dw-Jour prijunhs 
|  peut-dtre plus difficile a detruire que le 
precedent; quoiqu'il ne ſoit pas plus ſoli- 
de que le premier, ceſt la corffequence 


-_ quits tirentde-la facon dont le male con- 


tribue à la multiplication de ſon eſpece. 
Legalite du concours de la part hy 
ſexes paſſe chez eux pour un point incon- 
teſtable. Ils favent , a wen point douter; 
que le male repand- i la ſemence; & de- 
Ia ils eva que la meme choſe arrive 
à la femelle; Ceſt fort mal conclure. 

Deux cauſes peuvent differemment , quoi- 
qu egalement, concburir a la n 
oh ration. 93 T 

Nombre de gend attoſtent qu "ls ont vu 


een liqueur, mais un nombre ſans 


comparaiſon plus grand de temoins plus 


ET croyables aſſurent qu'ils n'en ont jamais 


vu, quoiqu'ils aient beaucoup cherche a 
en voir. Comme il y a de la gloire à la 
faire repandre', en ce que ſon effuſion 
mw bob u un nue certain du Ow Iv on s 


5 


ar! © quis wo fan ade? reſſomblincs WR 


« 14 TY 1 
* a 3 de ceux aui di- 
| env en avoir vu doit etre ſuſpe 
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II doit l'etre encore par un autre en. 


a Air Etoient- ils en état de juger de la 
qualité de ce fluide? S'ils ne ſont pas 
trompeurs, ils ſe ſont apparemment trom- 
pes. Ils ont pris pour de la ſemence ce 

qui n' eſt qu'une humeur onctueuſe: ſem- 

blable a celle qui dans le male precede la 
ſortie de la ſemence relle, pour enduire 

Jon patiage , de peur qu'il ne s' accroche 

quelques particules de cette ſubſtance pre- 

cieuſe. Dans la femelle , comme dans le 
müle, cette liqueur anonyme, qu'on pou 

'roit appeller Phuile de Venus, fort des 
proſtates & a le mème office. Elle empe- 

che que la Comme du male ne s arrète 

contre les parois du vagin. Peut- etre y 

ſert· elle encore à faciliter ; à rendre plus 

profonde l' introduction de ce qui porte 
cette ſemence Jjuſaus Po ouyerrure antxtne- 

de la matrice. Nr SHE, i 

De mauvais plaiſang Aare hn * ads 
uſes: de cette liqueur que repandent' les 
femelles , ne manqueront pas de gecrier: 
voila une precaution. de la prudente na- 
ture peu neceflaire dans nos climats.- 

Mais je leur repondrai qu'ils ont beau plate 
fanter, au il eſt cependant certain qu = 


i 


8 
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plus dela faute de ces plaiſans que du ſu- 
Jar de leurs plaiſanteries. |. ,, 


Pavoue que cet Epanchement n elt pas , 


- ordinairement neceflaire:; auth n'eſt. il pas 


fort commun. Il ne ſe fait guere que chez 5 
quelques. unes des vierges „ qui ceſlent 


de Petre; ou par ces intrépides beautés 
qui, à exemple heureux du jeune David, 
ont le courage de combattre un Goliath; 
ou enfin par celles qui ont le bonheur 
de combler les vœux, de recevoir des 
lecons de ces hommes zimables., conſom- 
meés, paſſes maitres dans Part delicieux 
de donner, de communiquer du plaiſir. 
Ce ſont de nouvelles raiſons de ne pas 


ajouter foi trop lẽgerement aux diſcours 
des témoins qui ſe vantent d'avoir vu de 
cette liqueur: le temoignage de ceux qui | 


diſent n'en me ache apperau me paroit 
bien plus ſince ce. 


* 


Jai connu un un eee Dn et 5 


Jolie figure, qui ᷑toit ſur ce chapitre d'une 
curioſite inſatiable. Entrainẽ preſque par 


elle ſeule, a ce qu'il diſoit, après tous 


les objets qui pouvoient lui fournir Poc- 


caſion de la ſatisfaite, il n 'epargnoit., com- 


me un autre Newton. „ ni 1 wel a 
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eſt 4 moins 3 utile, & fi elle 12 
ne Felt pas plus ſouvent, il y apeut-etre 
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il n'y en a jamais eu 
qu'une qui lui reuſſit: : encore n'en etoit-il 


pas parfaitement content. Qu'on ne diſe 
1 pas qu'apparemment il etoit pas un Go- 
liath; ou que dans les ſujets qui avoient 
la complaiſance de ſe preter a ſa curioſité, 
les organes du plaiſir ẽtoient emouſſes , & 
les fources de la {emence taries. Si Pon 
doit Pen croire, quant au premier chef, 


il Etoit' fort propre a faire reuſhr ces ſor. 
tes d' experiences. Et pour les beautes qui 


vouloient bien en etre de moitie ; — 
- *totent la plupart {oi difant vierges , 
tout au moins de fort hannetes 9 | 
de ces femmes de bien 4 | ere 
- mat (). 


Mais, me dira-ton, veſt aux FORE 


mite u'on doit gen rapporter la. deſſus; 


& ils aſſurent que les femelles, outre cet- 


5 te liqueur onctueuſe que je reconnois, re- 


pundent de veritable ſemence. Je m'en 


rapporte d autant plus volontiers à leur 


temoignage & ils le meritent d' autant 
mieux, que non-ſeulement ils doivent 
ſe connoitre aux eſpeces de Hquoure dont 
be 
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"& Legit; z mais Re fans 4 offenſe „„ 
de ne ſont Nee | 
ges les plus propres à les faire couler. Si 
quelques: uns. deux jouiſſent de cet avan- 
tage, il ne doit pas etre ſi rare qu on le 
dit. Mais qu'on m' en -nomme un dun 
nom connu & reſpectable, qui diſe avoir | 
Rag temoin lag 115 HILARY mol 1 wen dee =: OH 


SET Es: 


1 2840 les bemelles, Fong qui vient t des. 
proſtares , ou des bords du vagin, que Jai 
nommé Pbuile de Venus; Vautre qui ſort 
du fond du vagin, ou des bords de ori- 

| Kice interne de la matrice. La derniere 
ſuinte, pour ainſi dire, continuellement, 
Son uſage eſt vraiſemblablement d' humec- 
ter les parois du vagin, pour en conſerver 
la ſoupleſſe& en empecher Padherence pen- 
dant les interſtices des regles. C' eſt la ſans 
doute ce qui fait que les femmes les plus 
attentives ne peuvent jamais rendre ces 
lieux parfaitement ſecs. Il en arrive a 
proportion autant chez nous. Pour la pre- 
miere liqueur , Phuile de Venus, elle ne pa- 
roit chez elle, comme chez nous- mèmes, 
que pour preceder Pace de la generation. 
Sa fin Principale eſt ſans doute de dilater 
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les bords 4 vagin, dent Fentrle eſt tou. 
jours la- partie la plus étroite. Voilà les 
ſeules liqueurs dont, hors le tems des re. 
gles & des groſſeſſes, Pexiſtence ſoit bien 
conſtatèe oat le rapport des Anatomiſtes. 
Ceux qui admettent une troiſieme qu' ils 
honorent du nom de ſemence, ne parlent 
tous que ſur des oui dire, & dans la per- 


. Tuaſion on ils ſont que, dats les femelles 


comme dans les males, Peffuſion'de cette 
Jemence eſt la cauſe du plaifir qui accom- 
e PaQte prolifique ; mais encore une 
{x cette effuſion weſt Lende ſur aucune 
preuve. Au contraire il y en a pluſieurs 
qui Paneantifſent abſolument. 
quel deſſein la nature povſſeroit- | 


E 
— 


2 
elle cette (c) ſemence hors de la matrice, 
qui, ſuivant les Seminiſtes en eſt la ſour- | 
ce, & danslaquelle elle doit ſe mèler avec 
celle du_male ? Il faut bien qu'il jette la 
er hors. de chez ori: pour Pinſinuer 


- 3 


0 Le fond 1 % matrice et rapiſſe ine 
inembrage :qni eſt parſemee de petit: trous , par. 
leſquels. vraiſemblablement \ fort cette liqueur 
que la femelle repand dans Taccouplement. Ve- 


nus PhyC. I. Piet Chap. 2. 


Le ſavant Anatomiſte fait ſortir la ſemence 
dee ele par Fembouchure des vaiſſeaux qui 
fourniſlent le ſang des regles. e 


ww). „ 


5 dans Pendrvie on elle doit etre dpoſte 9 


mais pour celle de la femelſe, il n'y a pas 
de raiſon pour la faire ſortir de cet en- 
droit. Comment sy meleroit-elle avec celle 
du male, ſi elle en ſortoit lorſque cette : 
; derniere y entre ? 
Se''il étoit vrai que les femelits repan- 
diſſent de la ſemence qui ſortit de la ma- 
trice, il wen ſortiroit done apparemment 
qu'une partie, l'autre y reſteroit, y atten- 
droit celle du mile pour ſe mèler avec elle; 
& par conſequent dans toutes les matrices 
des femelles difſequees apres Paccouple- 
ment on devroit trouver de la-ſemence, 
au moins de la femelle: & Ceſt ce qui 
marrive point, temoin Pauteur de Venus 
| phyſi ique lui-meme. Dans les matrices de 
feels de pluſieurs animaux , voyez juſ- 
qu'où va ſon attention. Il a la — de 
vous avertir que ce ſont des matrices de 
7 Jemelles ; de peur apparemment qu'on ne 
s 'imagine que ce ſont des matrices de mà- 
les. Qu'on diſe apres cela qu'il weſt pas 
exact & juſte. Probablement il a voulu 
dire que dans les matrices de differentes 
eſpeces de brutes difſequees apres Pac- 
couplement, on n'a point trouve de cette 
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Mer ( 3 < Pendant les deux mois de 
„ ſeprembre & d'oQobre , dit-il ailleurs, 
„ (e) tems auquel les biches recoivent le 
».cerf Tous les jours, & par des expé- 
„ riences de pluſieurs annèes, voila tout 
» oe que Harvey decouvrit , {ins} jamais 
A appercevoir dans tbutes ces matrices 
une ſeule goutte de liqueur ſeminale. 


— Harvey eſt peut - etre Phont- 


nn monde qui a le plus fait de ces ſor- ; 
tes .Þexperiences. . 


Chak ate reifems; refed; laquelle 
11 me ſemble qu'il n'y a rien a repliquer, 


d eſt qu'une femme qui recoit les careſſes 


de ſon mari, tandis qu'elle eſt enceinte, 
ne repand pas moins de liqueur qu” avant 


de Petre; z elle paſſe meme communement 
pour avoir plus de 


plaiſir  & ce plaiſir 
afſurement ne peut pas venir de Peffufion 


d'une liqueur {eminale qui ſort de la" ma- 
trice; puiſque les Anatomiſtes convien- 


nent tous qu'elle demeure exactement fer- 


me pendant preſque tout le tems de la 
groſſeſſe; donc la femelle ne repand point 
effectivement de ſemence. Cela me pa- 


roit demontre contre faeur de Fas 
# byſoque. 9 5 1 
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]e ſais bien qu'il y a eu des Seminiſtes 
qui faiſoient venir d'une autre ſource la 
1emence de la femelle: ils diſoient qu'elle 

Etoit contenue dans ſes ovaires; de cha- 
cun deſquels elle g&ecouloit par un vaiſſeau 
qui fe diviſoit en deux branches. [une 

plus courte & plus groſſe aboutiſſoit à la 
corne de la matrice : l'autre, plus longue 
& plus menue, avoit ſon embouchure 
juſques dans le col de la matrice, proche 
fon orifice interne. C'etoit par le premier 
de ces deux conduits que la ſemence avant 
la conception couloit dans la matrice: elle 
8 Evacuoit par le ſecond pendant la groſ- 
ſeſſe; & parcourant un chemin plus long, 
cauſoit alors plus de plaiſir. Cette expli- 
cation etoit ingenieuſe ; mais malheureu- 
ſement pour ces auteurs, on ne trouve 
point ces vaiſſeaux de communication des 
ovaires avec la matrice. Pour remedier a 
cet inconvenient on a vu deg Seminiſtes 
pouſſer Pobſtination juſqu'a ſe retrancher 
ſur leur inviſibilité. Tel a été un certain 
Mr. de la Motte accoucheur de Valogne, 

qui en 1718, prit la peine de ſe faire im- 

primer expres pour nous faire part de ces 
efforts d' imagination. Il etoit bien bon de 
tant s'embaraſſer d'un chemin pour faire 


paſſer la ſemence des ovaires dans la ma- 


+ 


1 i 


trice. Son digne émulateur Pauteur. de 


_ Penus Phyſique eſt bien plus Habile, Il tran» 


che tout d'un coup la difficultè, en faiſant 


trouver la ſemence dans la matrice ; {ans 


ſe mettre en peine don, ni par on elle y_ 


vient. Ce que d eſt que le genie! 
Duailleurs comment congoit < on que 


dans la matrice, ſur- tout des femmes qui 
ont eu des enfans, le melange des ſemen- 
ces ſe fit en afſez grande quantitéè & afſez 
exactement pour fermenter & produire | 
par ce moyen le fetus ? C'eſt comme ſi 
un Chimiſte repandoit ſur une aſſiette, 


ou dans un plat, deux gouttes de liqueurs 
qu'il voudroit faire fermenter, au lieu 


de les verſer dans un verre. La fermenta- 
tion me plait aſſez; mais pour la produire 


on ſe ſert d'un trop grand vaſe. en vou- 


drois un plus petit que la matrice & plus 
proportionne à la foible doſe des li- 


queurs qu'on ſuppoſe s' melee. 
Par le moyen de ce mélange eſt-il po{- 
ſible de concevoir la formation des gé- 
meaux ? Celle des deux membranes dans 


leſquelles chaque fetus eſt enferme? Ou 
plutòt ne concoit· on pas qu'elle eſt impoſ- 
ſible dans ce ſyſteme? Ceſt pourtant la 


plus excuſable des erreurs qu'on a imagi- 


nes ſur la generation. Favois promis des 
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CHAPITRE LIL | 
came te  dvimaliſes. 250 


a E nimiterai point ces vieux philoſo- 
phes entetes de leurs opinions & ſotte- 
ment prẽ venus contre toutes les nouveau- 
48, qui pour s épargner la peine, que 
aaa ils prendroient en vain, de ré- 
ter les Animaliſtes, nient ſans facon 
Fexiſtence des animaux- ſpermatiques 3 
fans avoir ſeulement daigne occuper un 
inſtant leurs yeuxà s 'cclaircir de la verite 
du fait. Quoique] je waie jamais eu occa- 
ſion de m'en convaincre par le rapport des = 
miens, je ne balance point à croire les te- 
moins graves & nombreux qui me Patteſ- 
tent. Peut-etre auſſi ma confiance vient- 
elle en partie du peu de difficulté que je 
trouve 4 detruire leurs pretentions. 
Effectivement elles me ſemblent encore 


5 plus mal fondees ee des eke. 4 
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moins tres: ſpecieuſe, qu'ils rebattent fans 


ceſſe: c'elt la nẽceſſitè d' admettre dans la 
RN generation une égalité de concours de la 

part des deux ſexes: égalité fans Jaquelle 
H pareit impoſſible d' expliquer, de com- 


1 
prendre la reſſemblance des animaux in- 
diffèremment Fun ou Pautre des individus 


qui les ont engendrés, ſouvent avec tous 
les deux à la fois: & cette reſſemblance, fi + 


* * 


favorable en apparence aux Seminiltes , 


eſt encore plus contraire aux Animaliſtes. 


Si, comme ils le veulent, le fetus neſt au- 


tre choſe que le ver qu'on voit nager dans 
la ſemence du male, comment peut. il ſe 


faire qu'il reſſemble quelquefois ala femel- 
le? dira-t· on que ceft pour en avoir regu 
la nourritare & le logement ? En ce'cas 


pourquoi donc les troupeaux ne reſſem- 
bleroient ils pas auſſi aux prairies? Dail- 


leurs pourquoi les animaux ne refſem- 


blent · ils pas tous à leur mere? ne les a relle 


pas tous loges & nourri? 


Cette reſſemblance n'eſt pas le ſeul obſ- 


tacle qui s'oppoſe a la fortune des ani- 


maux ſpermatiques. Leur nombre, la fa- 


con dont on veut qu'ils ſe contiennent, 
leur figure, leurs pretendus ouvrages , 
juſqu'à leur vie, tout eſt contre eux. 
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Ceuxtci ont pour eux une raiſon tout au 


Leur 


TY 
>>, RA 

* 1 
* "WS 


e * . 
ö OEMS; 9 
. AE 
ä PR 00M 
2 5 FE I , bad 
CREE F oP 35%; "4 £7 P * IS: 
3 5 1 
; 2 5 Tr <P 
3 ok Þi ; 
I 2 
„ 1 


de  poine du rout cog 


| . 5 bres 
pas juſte. Quoique les fruits, les gtraines 


* 


. — Same: 
g oonomie de la na- 


que à la verite dans, le 2 | 
1 7 —_ mais toujours me- 


e, dans Pexeeution., Que de milliers 


_Paninmux inutiles que cbenfans perdus 


pour un qui vient à bien! nous avons,, dit- 


on, (HY ſous. nos yeux. des. exemples. Dune 
-pareille condujte dans la production des, ar- 
dies plantes. La comparaiſon n 'eſt 


que rapporte un arbre, une plante ne ger- 


ment pas tous, cependant ils peuvent tous 


mer: leur mere commune, la terre 


leur offre- un champ aſſez vaſte pour les 
contenir & les faite fructifier tous: il n'en 


eſt pas de meme des femelles par rapport a 
la quanrits prodigieuſe des animaux que 


le male dépoſe dans leur ſein. De plus 


les graines, les fruits qui ne ſervent pas à 
produire des plantes, des arbres, ont un 
autre uſage; ils ſont Paliment des habi- 
tans de la terre & de Pair: au lieu que 
. animaux ſpermatiques aui Perifſent 5 
| deviennent, d'une inutilité par faite. Com- 

bien de milliers de glands, pourſuit on, 

enen e Ae 5 5 ee ou e 
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—— nombre de gland 


_  puiſque, f celui 1 @ germs — 
N I er Heme end. unt pro- 


une production nouvelle , 
afion #:Quet'raiſonnement! 
Fon auteur malt. il pas fenti\ u'on f bouvoit 
le retorquer en lui deman 


. wa pas vu lui meme, que pour produire 


le chene en queſtion, tous les glands qui 
ont pourri etoient tout-à- fait r * 
i ſuffiſoit du feul qui a germè? 

La facon dont on eee les animanx 
| ſpermariques ſoignt ge pere en fils ronte- 


nus les uns dans les autres à Pinfini eſt, 
: . à mon avis, une des erreurs les plus ex- 


travagantes dans leſquelles ſbit jamais 


: tombe Vefprit humain,” Quel peut etre le 


fondement ſur lequel elle eſt appuyee? Car 


© $ 
1 


je wen vois aueun: àᷣ moins que es ne ſoir 
1 poſſibilité. La diviſibilitèe de la matiere 


fait, dit-on, entrevoir, Dieu ſait com- 


5 ment. qu'il eſt ubſolument poſſible que les 
animaux ſoient enfermés les uns dans les 


autres à Pinfini,donc ils ſont effectivement 


ainſi E Belle ae as tout 


tems de ce qu'une choſe exiſtoit, on a 
_.concir quelle etoit poſſible; mals de 'C 


duelle eſt poſſible, s eſt-on jamais -aviſe 


d''infèrer qu'elle exiſtoit. Voila ſans con- 
tredit une nouvelle methodede raiſonner. 
Plut a Dieu qu'elle Fat auſſi bonne que 
Pancienne! Combien de mortels $'ecrie- 
roient? Je puis devenir un Créſus; donc 

Pen poſſede les trefors. Je puis etre rai, 
donc je regne. Pour moi plus modeſte 


du plus ambitieux, je dirois dans mon 


ceœesur, la charmante Olympe peut faire 
ma felicite , donc je ſuis heureux. Mais 
que b'ingrate me fait bien ſentir la fauſſetẽ 
de cette conſequence. . .: . ;_ - 
II feroit a ſouhaiter que je fille auſſi. 
bien ſentir aux Animaliſtes celle de leur 
opinion. Comment imaginent. ils qu'un 
mäle contienne tous ſes deſcendans? C'eſt 
ſans doute dans ſes véſicules ſeminaires: 
mais il eſt evident qu'elles ne contiennent 
ſeulement pas enſemble les differens en- 
fans du meme. pere. Car il n'eſt que trop 
certain qu'on epuile ſouvent ces reſervoirs 
de fagon a n'y laiſſer aucun de leurs petits 
poiſſons ſpermatiques, ni aucune goutte 
du fluide dans lequel ils ont coutume de 
nager. Dans ces circonſtances, ou. ſont 
21 renfermes ceux qui naiflen x pluſieurs an- 
; 1 e 
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a). 


alli a n elt clair qu ils font a avec la 
* filtrés de la maſſeè du fung, le ſang 

ſe forme du chile, le chile eſt la plus ſub- 
tile partie des alimens tels que les fruits, 
les legumes, donc la ſemence & ſes petits 
 H6tes ſont originairement contenus en 
ſubſtance dans les fruits , les legumes : & 
non pas dans Panimat , due moins avant 
gu'il ait pris ces alimens. Par conſequent 
ce male ne contient ſeulement pas tout a 
1 fois les petits qu'il engendre en diffe- 


Tens tems un peueloignes , & cela ſuivant 


le principe des Animaliſtes memes; bien 
Join de renfermer de 090 en fls 1a nom- . 
breuſe polterite.  -- 
Encore une choſe qui me deptait "WY 
coup dans les animaux {permatiques, C'eſt 
leur figure: Si véritablement ils ſont les 
rejettons de Panimal dans la ſemence du- 
Juel ils nagent, pourquoi wen ont-ils j Ja- 
mais la forme ? Pourquoi celte d'un me- 
riſable ver, d'une grenouille naiſſante, ca- 
Ae elle a nos yeux, armes de microſco- 
le roi meme des animaux? Par quel 
Ka rd la graine des quadrupedes. refſem- 
* ble-telle à celle de Phomme? Comment 
cet orgueilleux tiran de tout ce qui reſpire 
peut. il ſe reconnoitre au travers de degui- 
* f vils, & net vers pour 
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| ſuccefſeurs? Enfin à quoi bon tous ces 


| | | 1 1 5 
myſteres de la nature? La vie ne ſera: 
donc plus qu'une eſpece de bal general, ; 


old tous les animaux viennent en maſque EE 
_ danſer, les uns un menuet, les ages une 
oo EN idk, obo. 
Au ſurplus dire, pour expliquer Fort. 
gine des animaux, qu'ils viennent de ces 
vers ſpermatiques, deja vivans dans la li- 
queur {eminale de leur pere, ce n'eſt pas 
lever la difficulte; ce n'eſt que Veloigner 
d'un degré, & ſuppoſer ce qui eſt en 
queſtion: car il reſte toujours à ſavoir 
d'où viennent eux-memes” ces animaux 
ſpermatiques, comment ils ſont devenus 
JJ ⁵ůdi . 8 
Ces demandes, quoiqu'afſez embarraſ- 
| ſantes, ne ſont pas les ſeules de ce genre 
qu'on pourroit faire ſur leur compte. 
Pour peu qu'on füt curieux, on ſeroit 
: bien aiſe de ſavoir entre autres -merveilles,,  * 
comment ces habiles ouvriers, des qu'ils 1 
1 font depoſes dans la matrice, travaillent 
| comme de petits perdus a s$'y attacher par 
] les fils qui forment Parriere-faix, & com- 
t ment ils ourdiſſent cette double menbrane 
e | dont ils ſe forment une tente, ſous la- 
- | quelle achevant ſecrettement leur meta- 
r | morphole, ils campent juſqu'au Jour de 
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Ker avenement a la Wine puiſque 
juſqu'a leur transmigration ils ſe ſont . 
1 Fun tel ſecours, quel beſoin en 
| ont-ils dans un lieu & dans un tems ob 


f 


t que croitre & devenir de plus 


en plus vigoureux ? Cette enveloppe ſe 


-trouvant toujours faite avant les filets qui 
Fattachent à la matrice ; on ſes inviſibles. 


auteurs prennent-ils de quoi la fabriquer 


& ſe nourir pendant quits la fabriquent ? 
comment en venant au monde oublient- 
ils ſi promptement tous leurs jolis mé- 
tiers, ſemblables aux enfans de Paris, 
qui, dit- on, deviennent ſots en gran 
diflant? 
Pour rendre raiſon des Jon premiers 
Fa Fauteur de Venus Phyſique cite 
exemple de quelques inſectes tifſerans'de. 
leur profeſſion , tailleurs memes, qui fi- 
lent des etoffes dont ils ſe e & ſe 
font fort adroitement des habits, dont ils 
_ & conſtruiſent des maiſons; mais cet eſ. 
prit vif & leger , qui ne veut pas toujours 
prendre la peine de reflechir , n'a pas fait 
attention que ces artiſans laborieux font 
toujours des animaux faits & non pas à 
naitre. On en voit bien ſe 8 des. 


? eſpeces de tombeaux; ma 7 n'en a, je 


erois, encore vu aucun hy i Ii nen 


— A pick. 8 3; 10 | tr 
Que repo ndra-t-il. à ceci? Pexperience 
nous apprend, & pour ſon honneur, je 
veux bien croire que, dans le cqurs des 
recherches multipliées qu'il a faites fur ce 
ſujet, elle lui a appris a, lui-meme, que 


quand un male en des tems peu-eloignes. 
rẽpand pluſieurs fois de la liqueur dont il, 


Lagit, les dernieres effuſions ſont deſer-: 


tes & totalement denuces d animaux ſper- 


85 matiques+ cependant il eſt certain qu elles 
ne ſont pas moins fecondes que les pre- 


mietes. Pour le prouver je wat pas b beſoin 
de recourir aux exploits incroyables de 
o vigoureur heros qui, à la gloire des 


ancien b à la honte des- modernes, ſut 
dans le cours d'une nuit metamorphoſer 
einquante fceurs , vierges encore, en au- 


tant de meres & meres de garçons. Je 


ais des faits un peu, plus; récens & plus 


fürs que celuitla, qui mont que trop bien 


prouvè que lorſquon a peur de devenir 


pere, on ne doit pas ſe fler à la huitieme 


du neuvieme effuſion. Heureux ceux qui 
peuvent en craindre les effets! Mais com- 
ment les parti ſans des animaux ieee | 
3 les expliqueront- ils? 


ue les Animaliſtes de os ne foi e * 
* 4 
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pas pour leur Fire OS leur + exreur. "I | 


yen reſerve encore quelques-unes qui leur 


ſont communes avec les Oviſtes ordinai- : 


'TES > contre leſquels je les rapporterai. 
© Mais quel ſera donc l'uſage des unimaur 


/ ee dees ? A quel deſſein la nature les | 
aunra-t-elte places aux lieux od i N 


Is fe trou- 
vent ? Lay Premieres reflexions'que je R 
ſar cette matiere m'en avoient fait ima- 
ner un ſingulier. Deja perfuade que la 


Jem ne pouveit par elle mème cauſer: 
en ſortant le ſentiment délicieux qui bac- 
| compagne , je Pattribuois au chatouille- 
ment caule par les mouvemens rapides & 
divers dont on dit que font agites les ha- 
bitans de cette liqueur; mais les réffexions 
que j ai ci. deſſus rapportees contre les Se- 
e me e * . _ itre 


E "Je crois avoir n 68 reths rencon- ay 
tre plus juſte en penſant que ces petits 


animaux mont aucune utilité relative 4 


celui dans 1a ſemence duquel ils nagent- 


Ils font la pour leur propre commodité, 
uniquement parce qu'ils sy trouvent bien, 


tels que quantité d' autres que le microf- 
cops: a fait decouyrie « en i 217 9 5 1 


Nl 4. a9] 1 4 
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dans la ſemence des males. 


maux ſinguliers dans les infuſions de 
foin, de paille, de ble, de ſené, de 
poivre, de ſauge, de melon, de fenouil, 
de framboiſe, de the , d'anemone roya- 
le, &c. Il a vu dans une effuſion d'a- 
nemone avec de eau commune un ant 
mal nouveau couvert d'un beau mak. 
„ que de figure humaine bien formé. , 
Celt dommage que les Animaliſtes n en 


aient pas appercu de ſemblables dans es 


liqueur prolifique de Phomme. 


„Il a vu (Ar. Jobelot) dans Finfudo jon 


de paille de ble de nouveaux poiſſons; 
il a vu dans le cceur de ces poiffons im- 

perceptibles des mouvemens alternatifs / 
to diaſtole & de ſiſtole; dans la meme 
infuſion il a vu ſucceſſivement des ani- 
maux de differente eſpece, tt a vu ces 
animaux qui ſeroient perdus pour nous 


elancer, faire des culbutes tres. rẽjouiſ. 
ſantes, eviter tous les obſfacles dans 


8 * 0 0 oy 8 4 MY 


„ leur chemin, tant ils ont ſes yeux bons; 


KM apres bien des experiences, on ne 
5 craint pas d' aſſurer que de neuf mille 
| "WE 


: erolcope un Ambre Pipe ani. We 


Hs le ſecours du microſcope, ſauter, 


A 
— 3 6 
: — 2 1 
1 „ 
8 
4 o 2 vv — 
4 5 4 1 4 
5 
> i: p 
: - 
* A 


e. 347 


1 eee 1 Mr. Tour. = 
v nefort, il ny en a preſque pas une, 
ui tant miſe en infuſion aveg de beau 
e deommune, ne donne au bout de quel- 
„ ques. heures, ou de quelques jours, 
„ ſoitenete ſoit en hyver; une multitude. 
„ innombrablede petits animaux vivans, 
V qu'on voit nager dans la plus petite- 
5 * goutte deau. „ (g) Mr. de Malezieu a 
| du au microſcope des animaux 27 mil- 
lions de fois plus petits qu'une mite 's ; 
Mr.Leuwenhoek dit qu'il en a trouve dans. 
un chabot plus que la terre ne peut por- 
ter d' hommes (7). Mr. Paulini veut, dans 5 
une diſſertation qui parut en 1703, que 
tout ſoit plein de vers imperceptibl es a 
la ſimple vue, & d œufs de vers, mais qui 
n'ècloſent point par tout. II attribue aux 
vers la plupart des fievres. malignes & 
des ce contagieuſes. „ 
Cela poſe, pourquoi n' en pas admettre 8 
juſques dans la ſemence des animaux Z 
Ceſt, dira Pauteur de Venus Phyfi que >. 
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Fd qu' on n en 1 point dang 
eurs autres liqueurs. Avec fa Permit jon, 


le fait n 'eſt pas vrai. Mr. Hartsoeker 4 


remarque 2 dans Purine gardée de quelques 


jours, des eſpeces de petites anguilles 95 


mais quand bien meme il ne sen trouve- 


roit que dans la ſemence, if ne ſeroit pas 


difficile de rendre raiſon wo la preference 8 


que ces vers lui accordent. C'eſt une 
preuve qu' ils ſont bons gourmets & ub ils 


ſe connoiſſent en liqueurs. Ils choiſiſſent 


pour nourriture la portion la plus exquiſe, 


la plus epuree de notre ſang. Apparem. 
ment qu'ils ne trouvent pas les autres 


fluides de leur geũt, ni aſſez delicats. Te 


ne doute pourtant point que leurs ceuls 


ny nagent auſſi en tres: grande quantité. 


Mais une autre raiſon qui peut encore les 


empecher d'y ᷑clorre, c'eſt le peu de tems 


que ces 1 reſtent dans leurs reſer- 
voirs ; le peu de chaleur qu'elles y ſentent: 


& C eſt vraiſemblablement pour cela quiil 


faut garder quelques jours Purine pour 
V appercevoir des anguilles. La ſemence 


au contraire eſt ordinairement conſervee 


dans les veſicules ſeminaires aſſez de tems 
Pan. deer aux vers celui * eclorre 7 


. : 4 
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. de ſuite. (O. Ces velicules P ailleurs 
pour ainſi dire la zone torride du corps des 
animaux. Il y fait extremement chaud, ſur- 


TAS 


a hiſs. | J n nt 2 


 -Kjourner afſez, elle devient inhabitse & 


moffre aux regards les plus percans & les 


plus attentifs aucune trace Metres vivans, 


comme Fa remargue Hartsoeker lui: meme 


dant la ſemence un homme qu'il examina 


apres avoir connu une femme pluſieurs s 
nt 


tout pendant Pexercice qui procure la 
libert64 leurs petits prifonniers', & cette 


3 chaleur facitite beaucoup leur naiffance. 


Tai meme dans Videe qu'elle n'arrive 
due dans ce moment. Le fuivant, dira- 
ton, eſt celui de leur mort: Cent bien 
la; peine de naitre. Oui, fans doute; & 
Pon comparoit le cours de leur vie a 
leur taille on trouveroit peut-etre qu'ils 
vivent 3 proportion phis_ long: tems qu 
des animaux beaucoup plus gros._Relpi- 
rer un quart d' heure parmi eux, eft le ſort 
dun Mathuſalem. Peut-etre ont: its trou- 
ve pendant ce tems celui de faire amour. 
Cen godter les douceurs & de laifſer des 
Heritiers. Nous hvons apres cela bonne 
ace à nous plainire de la dure de nos 
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olailir rs. Leurs vial enle 85 7 Pair f e e mb. 
ſent bientet à celui que nous reſpirons. 
De nos poumons ils paſſent dans notre 
Fang, de la maſſe duquel ils ſont filtrés 
avec la ſemence , .dans laquelle ils doivent 
— Eclorre, & ainſi ſe perpetue leur eſpece. 
II pourroit pourtant auſſi ſe faire que 
leurs ceufs fuſſent depoles dans les alt. 
mens comme dans des. magaſins „princi- 
palement dans les fruits , les legumes, 
dont ſe nourrifſent les differens animaux; 
_ & je ſerois aſſez volontiers de cet avis, 
dl autant plus que jedoure fort qu'on trou- 
ve conſtamment la meme figure aux vers 
qu'on obſerve dans la liqueur prolifique 
de deux males de la meme efpece , au 
meme dans la ſemence d'un ſeul confide- 

' ree en differens tems. Mais quand on la 
I trouveroit toujours cette meme figure, 1 
| cela ne prouveroit en leur faveur autre 

choſe, ſinon que la ſemence dans laquelle 1 
ils nagent n'eſt propre a faire éclorre 
que les vers de leur eſpece. Je ſoupconne 
; encore qu'il n'y a aucune proportion en. 
Y tre les animaux ſpermatiques & ceux qui | 
2 les Eo ies ſuffire pour renverſer le Tyſ. 1 
> | teme dont ils font Tunique fondement: 

Car de meme qu'un uf de poule tient 
un certain milieu entre ceux de WE 


| 


| 
4 
| 
| 
} 
i 
| 


3 


| 15 1 8 qui Joie green 8 
chien, par exemple, devroit t # 
__  efpecede milieu entre le rejetton du che- 

5 & celui du lapin , tre. plus petit que 
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enir une 


Fun & moins inſe enGble que autre; mais 
la verification: de ces TJoupgons , de ces 
doutes, eft-elle néceſſaire 2 mes 8 
pour les preſerver de Fopinion des Ani. 
 maliſtes ,. ou pour. les y faire renoncer? * 
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Qs Uele foule 4 de e & perle 


ces favorables aux Ov iſtes, ou du moins 
aux ufs! ils en ont plus pour eux que 

1 n'en ai rapportẽ contre les. Animaliſ- 
res & les Seminiftes enſemble. Lunifor. 

mite générale de . nature dans les op& 
rations ſemblables, Pexiſtence incontef. 
table Fouts chez les femelles de tous les 


animaux, la ſituation des. ovaires, leurs 
connexions avec Ja matrice, le feul con- 
duit qui communique de Pune avec cha- 


Gun des autres, 1a Hgure eee & re- 
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90 e hs 5 rapport de la n de; che . 
que ovaire avec celle de Pextremite ſupé- 
_ vieure de ce conduit, la ſtructure ſingu- 
liere de cette extremite-,. la contiguite de 
Fautre avec les cornes de la matrice, les. : 
Ceufs trouves, tant6t prets à quitter lo- 


vaire , tant6t déja tombes dans le canal. 


forme pour leur donner paſſage, & tan- 
tot tout-a-faitdeſcendus dans la matrice, 
relativement aux différens tems ecoules. 
depuis le moment de la conception; le 
nombre de ces œufs Egal à celui des cica- 
trices faites a Povaire, la double poche 
dans laquelle on trouve conſtamment en- 


veloppes tous les animaux juſquà l'inſtant 


de leur naiſſance, la formation meme de- 
quelques-uns dans le canal qui va de o- 
vaire a la matrice; voila les temoins ega- | 
lement nombreux & convaincans qui: de. 
poſent en faveur des ceufs : ecoutons.& 
examinons leurs depoſitions. -_ 
La nature ne fait rien en vain, diſent 
les philoſophes, elle ne multiplie point 
les etres ſans neceſfte ; 3 & Pexperience.,. 
conforme à ces ſages. principes, nous ap- 
prend que jamais elle n . pluſieurs. 
moy ens pour produire les effets qui peu- 
vent s'opèrer par un ſeul, elle en varie 
hien Papplication.: fourent meme on dis. 
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5 p edit _ el 
._ toujours agréable, juſqu'a rendre mécon- 


dont elle ſe ſert; mais ce n'eſt jamais aux 
depens de la loi générale qu'elle ſemble 


be 
By TE 
2 * 


It Mate pouſſer cette -rnrflis; 


8 
” þ 
9 


noiflable aux yeux vulgaires le moyen 


* 


s'etre impoſee. Ainſi POrphee de nos 
jours (n) & fon charmant &ho (u), fa- 


vent doubler, tripler, diverſifier en cent 


facons un meme air qui, en plaiſant à 
toutes les orcilles, n'eſt reconnu que par 
les favans. Les plantes nous offrent un 


exemple ſenſible de cette admirable con- 


_ duite. Leurs graines varient a Pinfini , 


relativement aux efpeces qui les ont pro- be 
duites & qu'elles doivent reproduire; = 
mais ce font toujours des graines; ceſt- 
A dire, des petits ſacs, des enveloppes 


dans lefquelles la ſemence des plantes eſt 
_ renfermee', ne. peut-on pas en dire au- 
tant a proportion des arbres & des fleurs ? 


Ne pourroit-on pas meme pouffer plus 
loin Tanalogie? Les ufs des poiſſons 
ceux des inſectes & des oiſeaux, que ſont- 


ils au fond? ſinon des eſpeces de grai- 
nes? Les ufs, les oignons, les fruits & 


gl nt & ſont deſtinés & 


| bis n 61 
{e tes. = 


des envelo pes, mayent. pas conjecture: 


que leur generationfe faiſoit à peu pres: 
comme. celle des oiſeaux & des poiſſons. 
Oe qui avoit 6chape Ala penetration de 
e genies „ ce qu'ils n'avoient 
pas ſeulement ſoupgonn, eſt enfin deve- 
nu certain par le ſecours de la trop lente 
experience & de je ne ſais quel Anatomiſ- 


te, dont cette ſeule , decouvertg meritoit 


bien de tranſmettre le nom ala-poſterite- | 
Fal regret de. ne le pas ſavoir non plus 
que celui du chef des Oviſtes; mais ni 
Fun, ni Fautre; ne ſont jamais par venus 
Aa ma connoiſſance, & je crains fort qu' ils 


ne ſoient tombès dans un indigne oubli. 


Quoiqu'il en ſoit, on trouva vraiſembla- 
blement ſans y penſer le nid ou la nature 


avoit cache. les ceufs des animaux vivi. 


1 


e „ les inf 3 14 

rs, les arbres & les plantes. Pourquoi 
veut-· on que la nature ait une exception 
pour quelques animaux, & qu'elle ne les 

2 uiſe pas ſur un modele de generation! | 
commutn à tous les autres etres vi vans? 

en verité, quand y' reflechis;- je luis 
furpris que les médecins un peu phyſi- 
ciens, les Hypocrates, les Galiens, 5 ö 
tumds: 2 trouver toujours les ferus dans; 


— — — —— H 


pares; & | 


- bo: tug on les Anatomiſtes prirent la pei- 
ne de les chercher. Par-tout:, & ſpeciale- 


ble & ſitué, non pas. dans la matrice, & 
roient expoſe. les regles & la groſſeſſe , 


cordons. qu'on a jadis regardẽs mal 
tement comme des 
femence de la femelle pendant P'accou- 
plement &ecouloit dans 
ey meler avec celle du male; & qui ont ſi 
fort & l 
dans leur ſeduiſante exreu. 
Ces reſervoirs connus des 3 
le nom de teſticules recurent des moder- 
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ne e da less 


ment chez la femme, on le trouva dou- 


cauſe des inconveniens. auxquels Pau- 


mais a ſes cores. & un peu nu deſſus de 
ion fond, auquel il eft atrachs par deux 
droi- 
vailfeaux par on la 


la matrice, pour 


eng · tems entetẽ les ee N 


| 8 


nes celui d'ovaires „ en Phonneur des 


_ceufs dont ils ſont Vaſſemblage. Ces gt 


font dans la femme gros chacun comme x 


un petit pois. Ils tiennent & des ceufs- 


des oiſeaux & de ceux des poiſſons, en 


ce que, comme les uns, ils contiennent 
une liqueur limpide & giuante, telle que 


le blanc d'œuf ordinaire, dont elle a le 


gout, & avec lequel ils partagent la pro- 
5 6 au feuʒ nn les au- 


5 3 ee a —— whe cette: fot: 2 


die membrane eſt un frivole fondement 
| ſur lequel s' appuyent quelques chicaneurs. 
pour leur refufer le titre dc” fs, comme: 


5 A elle n'etoit pas fuffiſamment. juſtifiée 


pur celle des œufs des tortues, des ſer- 
pens, des léſards & des poiſſons; par la 
nature du lieu qui doit bone ſervir de re- 


traite & par les racines qu'ils doivent 7 
jetter pour en tirer la nourriture & Pace 
croiſſement du germe qu ils renferment. 
15 Sans compter Jes. autres inconveniens 


qu'un oliscun peut aiſement appercevoir,. 


Sn ces racines auroient-elles pt ſe: 


faire un paſſage au travers Pune coque 


; aufſi dure que celle des ceufs ordinaires? 


II ne faut pas ſe laiſſer prévenir con- 
tre eux par la comparaifon de leur vo- 
lume avec celui des cenfs des oiſeaux. 


Ceux d'une poule font à la vérité bien 


plus gros que ceux d'une femme; mais: 
on ren ſera point ſurpris, ou du moins 
on cefſera de Petre; fi Pon fait attention, 
que les ufs des animaux ovipares, outre 
leur germe, qui n'eſt peut. etre pas la cent 


millieme partie de leur matiere , contien- 
nent ſes petites proviſions faites par la 


nature * tout le tems au il doit pulſes 
| | 
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dans a coquille au nd, aue Fœuf don 
5 animal vivipare ne renferme guere que wa lr 
parties de {on embrion. Cette inegalite- 
 Lurprenante au premier coup evil n weſt 


8 pas {ans exemple parmi les corps qui ve- 


ou De 4A ne ne i leurs 


gotent. Loignon d'une fleur eſt 3 
plus conſiderable qu'un gland: 2 
quel rapport y a-t-1} entre un chene & 
zette fleur ? Seroit-il permis de comparer. 


aur graines des plantes les ufs des in- 
2 & des poiſſons, ceux des oiſeaun 
aux oignous des fleurs, & les ufs des 


animaux vivipares aux fruits des aàrbres, 


2 Peu de tems apras a 460 uverte des 
ufs, Falloppe fit celle de deux conduits ,. 
qui des dean's cotes. du fond de la matrice 

selevent vers les ovaires. Leur figure re- 


"+ courbee leur fit donner le nom de crompes , 


auquel pour recompenſer leur indenteur 
on ajouta le ſien, en les appellant trom- 
pes de Fallope. Ces deux conduits ne ſont 
pas comme les cordons qui attachent les 


oyvaires à Puterus; ils ſont très ſenſible- | 
ment creux, ſur- tout par leur extremits 


ſuperieure , & les ſeuls ui communiquent 


de la matrice aux ovaires. as Tau ſeule- 


ils ſont tortueux, m d'autant 
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plus etroits qu'ils approchent de la ma. 
trice, de peur que &ils euſſent été droits, - 
. - perpendiculaires, ou a peu pres' & dun 
diametre cylindrique, egal dans toute : 
leur longueur, leur defcente wWetit été "0 
trop rapide pour les ceufs & ne les .efit, 
fait arrtver dans le lieu deſtiné à les rece-- 
voir, avant que la nature y evit fait les 
- preparations nèceſſaires. Ces trompes | 
font chez les animaux vivipares, Pofhce 
_ dePFentonnoir ; dans les ovipares la ſtruc- 
ture en eſt toute admirable, mais ſur- 
tout celle de leur -extremite {uperieure, - 
- dupavillon recourbe vers Povaire voiſin, 
aumquel il weſt attache que par la plus lon- 
gue de ſes decoupures,& d'une facon lache, 
pour avoir une pente plus douce: Quoi- 
que Povaire & le pavillon ne ſoient pas 
- contigus, le rapport de leurs ſormes ovales 
prouve viſiblement qu'ils font faits pou. 
Etre dans Poccaſion appliques un fur =» 
-. Pautre. Afin que cette application ſoit _ 
encore plus exacte , plus etroite , de peur | 
que le pavillon de la trompe ne laiſſeß 
. .echapper quelque ceuf dans la capacité du 
ventre, ſes bords font decoupes, déchi- | 
quetes en maniere de franges , & inté- I 
rieurement plifles. Les-plis ſont ala conca= | 
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u de foutenir en tombant uf, dont 


deja .commente des parties qu'il contient. 


a; .chiite pouvoit nuire a Parrapgement : 


+ Enfin-Vembouchure des trompes eſt con- 
tigus aux cornes de la matrice, dans leſ- 
_ -Quelles elles depoſent les ceuls, qui ont 


-coutume de germer en ces recoins , ou 


- Je trouvent preſque toujours les ſetus. 


Oe de menagemens!. quelle méchani- 
. que! à quoi ſerviroient ces organes mer- - 


veilleux {ans Puſage que je leur aſſigne? 


Que les Animaliſtes & les Seminiſtes leur 


en donnent un autre. Il faut avouer, que 


du cotèé de la ſtructure des parties, les 


Oviſtes ont out: e fur abe ad- 
| verſaires... . 


Celui qu 3 de «ly neſt 


pas moindre. Pluſieurs- Anatomiſtes ont 


trouve des ufs, les uns à demi détachés 


- de Povaire, 1 autres tombèes dans les 


trompes, ou deja parvenus preſque dans 
la matrice, ſuivant le tems paſſè depuis 


eee & cela en raiſon des ci- 


99% 


catrices obſervees aux ovaires. © Quand 
„ un cut Tories comber dit Dionis, 


1 


© Mr. Winalow exp anat. mars. page 254. . 


1 


i C ad 15 ne tient be a PT OR ow: par. 
s une foible & petite queue, comme Jet 
*z fruit mur à Parbre ; lequel en cet étar 
| ende par Ja moindre ſecouſſe qu on 

Winden 324 ai ſouvent trouve à des fem- 
„ mes que Jul. difſequees de ces ufs 3 
iy demi detaches,:& d'autres qui Petoient 
v tellement qu' ils pendoient a Povaire ; 
Fo me une perle à Poreille, ne tenant . 

4; plus que par quelques flets membra- 
1 neux. 4, La deſcriptien que Mr. Litre 
nous donne d'un ovaire qu'il difſequa , 
dit ee de Venus Phyſique, mérite 
beaucoup attention. Il trouva un uf 
dans la trompe; il obſerva une cicatrice 
ſur la «ſurface. de Povaire qu'il pretend 
| avoir ere faite par la ſortie dun uf (9). 

Mais cela n'approche pas encore de ce 
que rapporte Graaf. Dans les diſſections 
1 7750p quantite de femelles qu'il avoit fair cor. 
vrir expres, il dit que vingt. quatre heu- 
res apres Paccouplement, il a toujours 
. trouve inflammation: a Povaire z- au bout 
de deux jours Taltération plus conſidèru- 
SO ark quelque tems apres des ufs dans 
'h trompe, ou KR la matrice e les 
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1 „Amelles a avoient Eté diſh uees 
tard. Enfin il aſſure —— jours compte 


Ut 
| 
j 


c 


b 


Aux ovaires les veſtiges d' autant dss 
deẽtachẽs, qu il en trouvoit dans les trom- 

pes ou dais la matrice. Peut-on defirer | 
des obſervations ſur cette matiere- plus 1 


enxactes, ps poſitives & plus oonvain- ä 


ONT =; = D 
Mais ſi elles laifoien quelque Ant „ 
ne ſeroit il pas entierement- detruic par 
cette poche dans laquelle on trouve conſ- 
tamment enveloppe le germe de tous les 
animaux vivipares ? DYou peut venir cette 
membrane, ſi ce n'eſt celle de u f me- 
me, dilatee-, 'etendue- a proportion des 
beſdins &de Paccroiflement de Pembrion? | 
de cette maniere rien n'eſt plus ſimple, 
ni plus naturel que ſa formation qui, 
dans le ſentiment des Animaliſtes & celui 
des Seminiſtes, devient un veritable myE- 


tere. Cette conſideration ma toujours 


extreèmement frappè & me ee ſeule | 
36 Akeiſve en fuveur des ufs. 
On diroit que pour rendre la convic- 


e erden plus complette, la nature a pris plai- 


-- fir a en arreter quelques- uns dans les 

trom mpes de Fallope, a les y faire germer, 
uffer des racines & croitre comme dans 
matrice, malgre Phumeur'qui a coutu- 


t 25 „ 


| mie dn rroſer les parois de ces s conduits; 8 
poor empecher de ſe boucher, & pour 
les rendre gliflans. Dionis, entre autres 
Anatomiſtes, en a rapport ;pluſieurs exent 

ples qui font demonſtratifs , principale- 
ment ceux dont il a été témoin; tel que 

celui de la femme groſſe de ſept mois, 


morte à PH6tel - Dieu à Paris, dans la 


trompe droite de laquelle on trouva Pen. 
fant. Lauteur de Venus Phyſique, que rien 


n'embarraſſe, Toutient & prouve 4 ſon 
ordinaire, qu'un pareil phenomene peut 
gexpliquer a merveille par le melange 


des deux ſemences. Le fetus , dit- il, de 


quelque maniere qu'il ſoit forme, doit fe 
trouver dans lu cavire de la matrice ; & les 


rrompes ne ſont qu unt Partie de cette cavite. 


Les trompes, une partie de Ja cavite de 1a = 
| matrice !- Tar ce pied il ne Feroit pas ſor- . 
pris de voir des fetus ſe former dans le 


vagin; car ce weſt non plus qu'une par- 
tie de ja cavite de Puterus, mais en ad- 


mettant pour un moment le melange or- 
dinaire des deux ſemences, comment cet- 


te liqueur contre ſon propre pdids ſeroit- 


elle montee dans les trompes? & ſuppoſe 
qu'un accident Py ent pouſièe, comment 

VV ſeroit-elle demeurée ſuſpendue? ſa pe- 
ſanteur ſeule n auroit-elle pas ſuffi pour 
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_ avoir 88 de ee. they: nature 
1 £ 8 - a fluides pour en parler ainſi. Neſt - il 
pas clair que le fetus ne ſe trouve engage 
Aiaans la trompe que pour y avoir été mal- 
3 heureuſement retenu par Vexiguite, du 
auanal conique, qui Pavoit regu de Povaire i 
pour le conduire dans la matrice ? Il faut | 
Stre Pyrrhonien pour ne pas ſe rendre a | 
x: 1 de ces preuves. 
5 endant, malgre leur force 7 yavoue 


ue le ſyſteme des ceufs n'eſt pas ſans dif. 
ficultss: mais auth j oſe aſſurer que ces dif. 
-> Hcultés ne ſont pas fans réponſe: du 
moins je n' en connois aucune de ce genre. 
Je ſuis de honne foi & pretends dire ſin- 
Cerement le pour & le contre. Fai aſſer 
fot 5 confiance aux motifs qui m' ont deter 
195 mine. Iur-le choix que Yai fait, pour e 
perer qu' ils n'auront pas moins de pou- 
voir ſur Peſprit de mes lecteurs, pouryu 
gau''ils ſoient « exempts de prejuges, ou ca- | 
2 HO _ Haven de gen defaircfe. | 
Les plus fortes obje gion qu on poick 
peopoler, contre les ceufs ſont peut-etre 
$ experiences, de Harvey; il a eu beau 
. ldiflequer des biches & des daines, dit, on, 
dans un tems ou elles pere tous 52 
jours le male, il m'a jamais trouvẽ de ſe- 
mence dans Jeur matrice. — bien! qu en 
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I actnre ? tout au plus” qu ls n 7 en Woit 
pas alors. Une ſeule experience telle 


celle de Verheyen, qui en a trouvé . 


abondance dans la matrice Pune geniſſe, 


elt plus efficace pour prouver qu'elle 7 
entre que toutes celles de Harvey ne le 
ſont pour prouver qu elle ny entre pas. 


Si ce dernier s' toit contente d'inférer de 


ſes obſervations que la ſemence du male 
ne ſejourne pas dans la matrice, il n'y 


auroit eu rien à lui dire, & il eat raifonne 


juſte. Mais metheurs les Anatomiſtes reſ- 
ſemblent à meſſieurs les Aſtronomes: ils 
ne ſe piquent pas communement d'etre 
grands dialecticiens, & je crois qu' ils out 
raiſon. Ces deux eſpeces de philoſophes 


ſubalternes & analogues, peu faits pour 
raiſonner, ne ſemblent deftinds qu'a ſe 


ſervir de leurs yeux, du releſcope & du 
ſcalpel, & a rendre de ce qu'ils ont vu 
un compte exact aux phyſiciens leurs ſei- 
neurs, qui ſur leur rapport jugent les 
Hübe confirment ou anéuntiilent les 
anciens, les reforment & en Creent des 


nouveaux. 


. auteur de Venus Phyße 2 pourra t. il my 
ſouffrir qu'avec le ſecours de cette logi- 


que dont il fait ſi peu de cas & Pulage , 


* 


on tourne au profit des ceufs ces andrmey! 


C2 


| 
3 


— 7} 
o 


——K«!ͥ 2 vr * 


2 
* 41 * 
o N © 
* My 1 
. f N 
£ 
/ £ 
e EM ns <A ee tre roo — — 
» 
2 og * 5 CES — ”» -- ———m— 


- 
Dre 


e de en „ qu vil 6 avoit jugs | 
leur etre fi contraires ? il faudra pourtant 
bien qu'il le ſouffre; je ne vois pas du 
moins comment il poarroit Pempecher- 
Car vous convenez ; lui dirois-je, & bex- 
*  perience de Verheyen prouve que la ſe- 


mence entre dans la matrice; celles de - 


Harvey demontrent qu'elle y ſcjourne 


pas: : que voulez- vous donc qu'elle devien- 5 
ne ; il n'y a point la a choiſir: elle n'a pas 
_ Fautre chemin à prendre que celui des 
ovaires. Auth le prend-t- elle réguliére- 


ment, & ne relte-t-elle pas pour Pordi- 
naire en quantite fort ſenſible dans la ma-. 
trice: Si cela eft arrive une fois, c'eſt par 
un accident qui ne tire point a conſequen- 


che, dont la matrice novice encore ne 
_ Gvoitapparemment pas bien ſon metier, 
_ & retint mal a propos pour elle-ce qui lui 
avoit Ede confic pou le Hire Kennel 5 
leurs. 

Jene pretends pas neanmoins que tou! 
te la ſemence ſoit portèe aux ovaires; une 
partie doit, par les orifices des veines de 
la matrice, 8 ';ntroduire dans la maſſe du 
ſang, on par la fermentation elle cauſe 
les ravages, les déſordres auxquels ſons - 
expoſtes les femmes nouvellemente: encein- 
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cs; O etoit le coup d'effai Pune jeune ya 
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tes. Ceſt meme une ſuite a „ 
8 dont on verra ct-apres que la ſemen. 
- ce eſt pouflee vers les ovaires. Quand les 
deux faces de Paterus -$' appliquent N 
contre autre, la liqueur qu'il contient 
eſt obligee d'enfiler rapidement les trom- 
2 de Fallope; mais cela ne ſe peut faire 
ans que toute la membrane interne de la 
matrice en foit imbibee , fur-tout dans- les  _ 
cornes, à .cauſe de leur proximite avec 
_ Pembouchure des trompes & des deux 
elpe ces de cul de fac qu'elles forment aux 
_ deux coins de la matrice, dans leſquelss 
s'engage une partie de la liqueur chaſlee - 
vers les trompes. Auſſi eſt- e en ces en- 
droits qu'on appercoitles premiers & les 
plus grands changemens. Les parois de 
Cees reduits s' enflent d' abord. Enſuite il 
en ſort des excroiſſances ſpongieuſes ſem- 
blables à des mamelons, qui doivent fer- 
vir de baſe au placenta. Quelque tems 
apres paroiſſent des filamens etendus d' u. 
ne corne à Pautre de la matrice, qui vont 
en formant une eſpece de reſeau ſembla- 
. dle aux toiles d'araignéèes, sentrelalſer 
autour des mamelons. _ f 
Cei'eſt de ce réſeau que "Hibs Fo 
imaginé bonnement qu'etoit formee Per 
. veloppe qui renferme le fetus: & ce tra. 
vers, malheureuſement * fois Aua a : 
* 


© | apt ths a. alcouvrir a reti 


6 ben denger! ? car il n'a Airenient pas 


vu 1 ſe former du réſeau; il 
muvoit feulement vu le reſeau sourdir des 
lets repandus par la matrice; enſuite il 
a tronvs la poche toute formee: & il a 
mal a propos veal qu elle ne fat qu'une 


metamorphoſe du refeau. Mais comment 
@t-il pu concevoir que les fils dont il etoit; 


= tiff e ſojent-detaches de la matrice pour 
compoſer une membrane ſphérique ? 


pourquoi d ailleurs ſe, ſeroient- ils tout. a- 


fait detaches pour 2 la peine de ſe 
0 rattacher de plus belle? car Harvey a 


Penveloppe qabord Fans aucune 


= adherence 2 la: matrice. Pendant toutes 


ces operations inintelligibles, où Etoit en 
e la liqueur. contenue dans cette 


5 -ttveloppe de nouvelle fabrique , auſſi 
bien que Pautre petite poche qu'elle con- 


tenoit, & la liqueur qui y étoit renfer- 


mee ?- Cette ſeconde enveloppe eſt encore 


un myſtere plus impenetrable „ 8 il eſt 


poſſible, que la premiere; & de la for- 
mation de laquelle Harvey ne dit pour- 
tant pas un mot. Au reſte il fait bien, & 


il efit encore mieux fait de n n'en pas dire 
* de Tautre 5 — d'en parler 


% 
# * \ 


en) . 


A il en ne; Quoique m&deeih Ns a 
e la comme un franc chirurgien 


qui meſt pas de Pacademie , ni maitre es 2 


arts. ſe ne m'etonne pas 1 Paureyr de 


Venus Fhyſeque le trouve ſi grand homme, 1 : 


apres s etre moquẽ dit Pere de la Logique, 
Ariftote. Et je decouvre enfin la ace de 
ſon goũt Dor” Pan & de ſon averſion - 
pour Pautre. Que neüt-il point dit du 


philoſophe Gree, fi comme fon cher Aua. 


tomiſte anglois, il Betoit aviſe de comya- 5 
mt la matrice au cerveau, & de dire, 
que 7 une N le. 7 . 5 comme Pantre 


s idbes qui fy Formen? ou que la femelfle 
ht rende fegonde par Vapproche du ma. 


le, comme par celle de Þ aimanr- 15 fer 
e la vertu magn Laue 0 25 


0 Venus e +a. 5s * 61. Han b 


as Venus: Phylique arrribue un peu legerement- 
à ſon ami Harvey la decouverte de la circulation 
du lang. Son vèritable auteur eſt, dit on, Servet 
médecin Eſpagnol que, maigré cette beureuſe 
invention, Calvin fit, pour affaire de region, 
bruler à Geneve. Frapaolo ayant, par les ceuy 
de cet infortune , appris ia nouvelle de la circu. 5 
lation du ſang”, en fit part a quelques anglois qui 
etudioient a Padoue. Ceux-ci de retour en leur 
Pays la porterent a-Harvey, qui ſur le champ ſe 
mita en ** a verification: & To det tems apres 
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| T_T Avec e Lacilits, & leans 


Wies ces oblcurités ſe enen par 
le moyen des, ufs! ces mame ns, ces 
fils qui 8 réuniſſent, qui 5 entortil- 
lent, qui ſe multiplient Juſqu a pareitre 

un rsſeau, ſont les prtparatils que fait la 


matriee pour recevoir Pœuf, tandis qu'il 
ba” _ deſcend tout doucement le l. long des trom- 


pes. Arrive dans la matrice par Pembou- 
cChure d'une des trompes, il gliſſe dans la 
cCorne voiſine. D'abord il ne fait que ſe 
cColler contre les mamelons dont j ai parle 
_ ci-deffus, juſqu à ce que le fetus qu'il on- 
dient ait beſoin de nourrituré, Alors il 
jette des racines qui Pattachent. aux ma- 
0 melons, auxquels viennent de toutes parts 
proviſions des diffsrens endroits. 4 des valf. 
divers de la matrice. On diroit dun 


=] conquerant qui s empare d'une place, 


dont il met à contribution tous les $ quate 

tiers, tous les habitans. L'en veloppe, E28 

le bon homme Harvey a eu la ſimplicité 
ge croire avoir vu ſe for me des filets. qui 


ends * 
5 . 


| 4 publia ſes tans ue ce ſuſet qui appuydes 
du g ersdit de ſes compatriotes , & de la partialite - 
de leurs ae lui rent, aux yeux des 
ens mal inſtruits, ufurper ene Seh {> 
Servet eee ſa e : 
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Ee de keut⸗ la liqueur qu'elle cons. eb; — 
tient eſt la premiere nourriture deſtinee Ts 
au fetus. La ſeconde poche eſt ſon enve-. 
_loppe particuliere; la liqueur tranſparente 
qu elle renferme eſt le germe. Et de peur 
qu'on ne me ſoupconne d'avoir pris tout 

- ceci dans ma tete , comme il eſt vraiſem-. „„ 
blable an moins que Harvey avoit pris 
dans la fienne ce qu'il nous conte de la 
formation de la premiere enveloppe, je 

ſuis bien aiſe ꝙ avertir ici les lecteurs pen 
inſtruits de ces matieres , que je na! 
rien dit de Poeuf qu'on ne trouve dans es 
ceux de tous les . Celui d'une poule, 
outre la coque, a une membrane qui ren- 

ferme le blanc, une autre pour le jaune, 

& de plus une tres-petite velicule, rem- 

plie auſſi, d'une liqueur diaphane qui eſt ; 
le germe du poulet. Ces membranes ſont 

en plus grand nombre dans les ufs des 

animaux ovipares, parce. qu ils contien- 
nent differentes nourritures & en plus | 
grande antik“ que ceux des animaux 

5 vivipares. 

II faut etre auff ſuperficiel qus kn aureur 
de Venus Phyſique; pour ignorer ces choſes, 
ou auth peu phyſicien pour etre, quand 
en _ gs os RE Es des dif- 
U | |. | 
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| Beultts 0 qu e 3 3 . ex. 
* rapportees par Harvey. Pour 
:futer, il n'eſt beſoin que de le lire 
avec un peu de reflexion dans Venus P. 
=” 5 Si ſon auteur en ett été capable, 
6 ode pane pas reconnoitre pour la men. 
=> brane dun veritable ceuf, cette poche dont 
E I dit que le dedans (s) life 8 poli con- 
tenbit une liqueur ſ« Huta as blanc Jeuf, * 
& qu'elle n'etoit point du tout adherente 
à la matrice ? ( ces faits ſi déciſifs en 
fuveur des Oviſtes lui ont pourta n 
- paru | peu com atibles avec le '[yſteme des 
uf & celui des animaux ſpermatiques , 
que Hil les eut raportes avant que A expaſer 
ces ſyſtemes , il eut craint qu'on neut ſeule. | 
ent pas daigus les ecouter. Il me paroit a 
moi, ne lui en deplaiſe, que les expe. 
riences a Harvey , "View loin de detruire | 
le ſyſteme des ceufs, lui font e e 
ment favorables, elles ne renverſent que 
celui des Animaliſtes, & ſur- tout des Semi. 
niiſtes, avec e quel Fauteur de Penus Phyſique 
 avoit eu la bones den Juger aſſes conifor- 


(N Ne craignoit- l point qu 'on ne criit- que 
Otolt le dehors qui contenioit cette liqueur? _ 
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il 
met. Si la Gnas du male 5 
point dans la matrice, & que celle de la 
- femelle wait pour sy rendre aucun con- 
duit, comment de leur melange deux fois 


 chimerique en cet eee 5 


_ reſulte le fetus ? 
L'expérience meme de Verheyen, bien 


0 1 ne leur eſt point favorable? 

elle ne Feſt tout au plus qu à ceux den- 
tr eux quꝰ on pourroit nommer demi ſẽmi- 
niſtes , & que Pauteur de Venus Phyſique 


a voulu tourner en ridicule , pour avoir 


avec Ariltote prẽtendu que le male four. . 


niſſoit lui ſeul tout ce qu il falloit, pour 1a 


formation du ferus; & que la femelle ne 


faiſoit que lui donner un azile avec le në- 


ceſſaire, tant pour ſubſiſter que pour croi- 


tre. Leurs prétentions n'auroient - elles 
point été fondees ſur ce que par hafard 
ils auroient peut. etre trouve quelquefois 
de la ſemence du male dans la matrices, 
qubils y en auroient dase. 
nement de celle de la femelle ? quand 
Fauteur de Venus Phyſt ique les a voulu vi- 
diculiſer, il n'avoit apparemment pas en- 
Dore trouve cette judicieuſe reflegion dont 
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—— anciens IP Cole x7 retry dans 
. telle ou telle opinion que parce qu ils * 
„ navoient pas été auſſi loin que nous. 

o nous devrions peut. etre plutet penſer 
„ que Ceſt'parce qu' ils avoient été plus 
» Join , & que des expériences que nous. - 
ihe py NE > wavons pas encore faites leur avoient 

1 „ fait ſentir Pinſuffiſunce des ſyſtemes, 

3 dont nous nous contentons. „ Belle 

maxime: ckont application. eſt encore 
5 s heureuſe. On ne s imagineroit pas 

3 Ks dies qu elle. eſt occaſionnge par les; 

[= ſpon & les animaux ſpermatiques. Lau- 
teur veut apparemment par la faire en. 
tendre qu'il les ſoupconne cbavoir éts 
connus des anciens avec des circonſtan- 
ces qui les leur ont fait rejetter, & que 
nous ignorons encore. I] eſt vrai qu' ils 
E.ͤtoient denues du ſecours du microſcope z. 
mais qui fait's'tls en avoient beſoin. Leurs. 
peux ę᷑toient peut. tre meilleurs que les. 
in6tres. Lorſqu ils ont dit que le ſang ſe fai- 

Joit dans le Dye, Pi) ſodiſiribucir fans b 
retour à toutes les parties. du corps, ils. 

Etoient pent- etre: auth 

Lervations qu ils ok eu la malice de nous 

taire, & dont Pignorance nous laifſe bon 
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ant Pu Aubin que 


tems porir faire des obſervations, auroient- = 


3 nous rapportant leurs opinions, 21 ES 
Jugè à propos de nous en c6ler les raiſons 


1 deſſein Fexercer notre 
3 & de nous laifſer la fatisfaction 
die les decouvrir nous-memes , de les de- 
viner comme le mot d'une enigme? Cette 
_ Conjecture weſt-elle pas fort glorieuſs 
ur eux, auſſi bien que yore <eJjur 985 7 
Hoca? 7 5 — 
Ceſt donc deus here pour avoir mieux 5 | 
que nous connu les Gufs quils ne leg 


ont pas admis, & qu'ils mont daigné ew 


Mmire aucune mention, non plus que des ol 
trompes de Fallape. Sans doute ils ont 5 
dit avant leurs confreres modernes, com. 
ment veut- on que la femence du male | 
contre fort propre poids monte de la ma. 
Dies juſqu'aux ovfires, & pat ot encore? 

. des canaux qui n »boutifſent point & 
ces endroits ? le voictce comment. 


Jonner des fucceſſeurs à la vie, in diffe. Go 
tence ſpecique'de- Phomme ebrank * 
te, remue agreablement les etre des. 
* ronds ; mana bog 

1 | ; x 
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©” la difference ſpecifique de la femme; ces 
lligamens ronds ſe, gonflent, communis. 


« : . 8 aux BR aper ads. 


quent peu à peu leurs ebranlemens reite 
res au fond de la matrice, a laquelle ils 


73 | ſont attaches, & qu'ils tirent en devant: 


- Bient6t Pagitation ſe repand par toute la 
L matrice , dont le fond ne peut ſe porter 


en avant, ſans l'entrouvrir nëceſſairement 


par cette action. L'orifice en 8'ouvrant_ 


. 8 contre les parties voiſines les petites 
glandes dont ſont parſemes ſes bords, & 
ces grains glanduleux , auſſi bien que 
leurs canaux de decharge, fe vuidant to- 


Len. talement deviennent ſans, doute la ſource 


du prejuge ou font tant de gens mal inf 
truits fur la ſemence de 15 femme. Si 
dans un de ces momens favorables , Fhom- 

me vient à darder {a liqueur. prolifique 
dans la matrice, Pimpreſſion de ce fluide 
la fait entter dans une contraction géné- 
2 u la referme exactement. Ses deum : 
. collent Fu une contre autre, & : 
Bare te la ſemenoe qu'elle a reque , d'en 
Fler rapidement les trompes de Fallope, 
femblable au jus dune ceriſe preſſe en- 


tre — * ee cotẽ ® | 
Gautre.. | 
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le 


peaſer Tefluyer les Grant de la matri- = 
ce. Attachees à ſon fond, elles ont dy 
. ſe conformer a ſes mouvemens, tandis 
BB qu'il venoit en avant fe porter en arrie- 
: re, ſe roidir , S lever & s appliquer ſur les 
covaires, vers leſquels leurs pavillons ſont 
toujours diriges par la derniere de leurs 
 franges , qui les y attache lachement , - 
elles reſtent Pune ou .Pautre quelquefois 
toutes les deux dans cette attitude juſ- 
_ qu'a ce qwelles aient regu Poeuf, ou les 
ceufs-qui doivent fe detacher des ovaires. 
Alors elles reprennent leur ſituation na- 
turelle pour procurer à leur precieux de- 
pot une pente plus douce, de crainte 
qu une plus rapide ne troublat ce qui ſe 
paſſe au dedans, & ne Je fit arriver dans 
la matrice avant ſes preparations neceſſai. 
res pour les rece voir. 
„Cette explication méchanique eſt con- 
firmee par le temoignage de quantite de 
femmes, qui diſent qu'elles Eprouvent 
toujours un ſentiment particulier au mo- 
ment de la conception. Entre autres, il 
n'y a pas long-tems que je queſtionnois 
ſur cet article une jeune dame dientet 
mere de ſe t enfans, quoique femme de 
qualité. Efte me dit qua ſes deux pre- 
miers ſoit faute d'experience ou anten 
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_ Yon, „ ne gttoit ap ee 5 5 3 
mais elle m'aſſura qu' a tes cing derniers 
elle avoit reconnu, 2 je ne ſais quel fre. 


= _ mifſement, inftant qui la rendoit mere. 


Et que peut etre ce petit. fremifſement , | 
f ce weſt le mouvement de la mũtrice , 
& i ur. tout Pa app cation des OPS: aux 
Sveites? 42 5 
Si Fon 
ces témoignages „en voici un qui, je 
cerois, paroitra fans replique. C'eſt Dio- 
. nis qui le rapporte (x). Mr. Seron, mede- 
ein de Mr. le marquis de Louvois, lub 
nit voir une lettre, par laquelle on man- 
doit d*Angleterre, qu'on y aveit depuis. | 
peu diſſẽquè une femme morte par ordre 
de la juſtice, dans laquelle on avoit trou- 
-vE une des trempes attachée par ſon pa- 
-villon. à Fovaire contigu, qu'elle POET 
ſoĩt tout entier. Cette fingularite. occalion-- 
na des informations, qui decouvrirent 
que peu de tems avant ſon exccution.,. 
cette maheureuſe avoit, comme on dit „ 
voulu jouer de fon reſte avec un priſon- 
nier, & faire aux plaiſirs de la vie 8 
diene dans les formes. 
ee a tun > ait: on „ fair 
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Rs al oe a dire 5 


„ * Jeur a point trouys le meme. fi 


> ces à Poyaire 3 mais.ils'eſt tromps lork, 


2 


Wend. 


3 experiences 3 Graaf. 5 & ne 


qu'il a voulu 1 juger par elles du nom 
des fetus qui ctoient dans la matrice. , 
75 n'eſt. point etonnant. Apparemment | 
que les femelles qu'il a difſequees avoient | 
deja porté > ou eſſuyẽ quelque avorte- 


I A Vu des alterations, ou des . . 


Cet e et beaucoup. plus frequent 8 


zen, n ne ſe. Pimagine,, & il y a peut-è tre 


peu de femmes qui, {ans le ſavoir, 


2 . eu de fauſſes couehes, cela eſt fails 


A a faire, Il ne faut dans certaines circonſtan- 


ces que des monvemens un peu vifs, 


quelques tranff ports amoureux. Lorſque | 


deux Epoux qui s' entre aiment vacquent 


au devoir.conjugal & que la femme ſur- 


1 5 a le dangereux avantage d'avoir du 
tempéramment, leurs travaux courroient, 
riſque d'etre infructueux „ fi Pon ne ſa. 
voit qu' en ces ſortes de fonctions les plus 
ages ſe propoſent ordinairement plus Cur 
but & que, celui qui devroit etrele prin. 
cipal ne Peſt pas toujours : bienheureux 
encore quand il eſt accefſoire. Qu on ſe 
repréſente un uf. embarque. dans. une- 
* h Dau ſe W a la matrice. 
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S. ſur ces entrefaites un acces de plaiſix n 
vient à faire jouer les trompes de la fagon x 
Ad4deont je Pai expliquè ci-deflus, que devien- . 
Arn le pauvre petit miſérable enferme dans Þf 
FTFPeœuf? Ne ſerat-il pas bien a ſon aiſe? li 
_ Veeuf: ſera peur-ttre arroſe encore une n 
Fol, qui troublera & empechera Peffet j« 
de la premiere. Il ſera ſurement froile, e 
-— —- ecrafe, précipité dans la matrice, qui Þ} |, 

| mayant pas eu le tems de lui prepareria Þ} © 
diemeure, le mettra à la porte. Elle aura þ 
encore moins de peine d ly mettre, 1 . 
nous ſuppoſons que la ſcene ſe paſſe 4a f j 
” _  *Pembouchure de la trompe, à l inſtant ou |} 7 
Tree uf eſt pret d' entrer dans la matrice, on 1 
Ilorſqu'il y eſt tout arrive, {ans avoir en- 
Wcecdore eu le tems de prendre racine. Les ſe- 
t 

] 
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* __  coufles que par le moyen des ligamens 
8 tonds la volupté cauſera dans la matri- 
c, forceront le ſanctuaire de amour i 
Sentrouvrir , d'où Peeuf pret I germer 
| Jortira en roulant, {ans que celle chez 
| qui ſe paſſe cette ſcene en ait ſeulement 
ile moindre ſoupcon. Les faufles couches 
: ne-deviennent dangerenſes que lorſque 
Fembrion a jetté des racines deja un peu 
fortes; mais ſi dans ce tems meme un ac. 
cident peut rompre tous les liens qui at- ä 
tachent, combien la choſe doit-elle ètre 
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moins difficile, lorſqu' il ne tient encore à 
„% 0 age 1 24 


femme, principalement quand elle eſt jo. 


lie & unie à un mari digne de ſes char- 
mes, devenir enceinte dans les premiers 
jöurs de fon mariage. C'eſt pourtant la, 


je penſe, le tems ou ils travaillent avec 
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Auſſi voyons- nous rarement une jeune 


A 
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le plus d'ardeur, mais voila preciſement - 
oe qui retarde effet de leurs travaux. Ces 


8 heureux epoux en ore amans reſſemblent 5 
4 ceux qui ont la fuxeur de bätir: chaque 


; BEE a # 7? 


jour ils detruiſent Fouvrage du preeedent,, - 


Au lieu eee pauvre fille qui aura le 
malheur d 


avoir pour un malhonnete hom- 


me une foibleſſe unique, ne manque preſ- 
que jamais d'en etre trop rigoureuſement 
punie par un ſucces redoute , apres lequel 
tant d' autres ont le plaiſir de courir ſi 
long-tems. Pour Pattraper il ne faut pas 


aller ſi vite. Voyez ces epoux plus mùrs, 


« 


ove poſes , plus froids & plus menagers * 


es careſſes: leur couche feconde leur. 


donne regulierement tous les ans au moins 


De. là le proverbe qui dit que les gens 8 


vift nen ont point. Pai un ami marie à 
une fort aimable femme, qui ne ha jamais 
rendu pere que par le ſecours de quelque 
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voyage ou de quelque Veolidtierie ©- & 
du on ne croye pas que leurs enfans ſoient 
le fruit du retour , ou du raccommode. 


ment. Il eſt -Proyve Ip" "ils N doient e ces 


Fbpoques G. . 

Mlanis ſi cet exemple ne paroit pas con- 
vainquant qu'on faſſe attention a ce qui 
arrive aux filles de theatre & à leurs ri- 


- vales. Chez elles les enfans font regardes 


comme des 1 08 de ſageſſe, tant la di- 
verſité des fujets en met dans nos idees. 
Dioù cela peut- il venir? Si ce n *eſt de ce 


qu'on fait par experience „que la multi- 


Porn des hommes à Pegard d'une meme 
emme eſt contraire a la generation ? Sa 
- fterilite n'eſt fondee que ſurla vivacite que 


met dans fes mouyemens.la-yariete des 


* heureux qu'elle a le bonheur de faire. It 
en eſt des plaifirs de amour a peu pres 
comme de ceux de la table. La diverſite 
dies mets aiguiſe le golit emouſſe & ranime 
5  Papperit. - Les douceurs de amour ſont 


* la véritẽ toujours les memes au fond; 5 


Q Tous ceux quĩ ont nourrĩ des lapins firent 


que lofqu'one haze ne demeure qu'une heure ou 
deux avec le male, elle ne manque point de 


devenir pleine; & qu'au 17 la elle le de- 
 vient Rt, _ on J 
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iſſe par . | 
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I mais elles varient quant a la forme: EE 
I les font offertes, appretées, aſſaiſonnèes 
par des mains nouvelles. Avec cela une 
9 femme polie ſe met en frais & fait mieux 
Z les honneursde {a perſonne vis-a-vis d'un 
favori nouveau, qu'avec un ancien amant. © _ 
ou un mari. On ne prend pas tant de 
peine pour ces derniers & Pon ne fait 
point de facon avec eux; en un mot on 
leur laiſſe prendre du plaiſir & Pon veut 
en donner a leur ſucceſſeur, ou à leur 
coadjuteur. Auſſi les marques de la re- 
connoiſſance ſont- elles plus ardentes, plus 
multiplièes: & cela eſt juſte. Il y auroit 
de Vingratitude a ne pas repondre, quand _ 
on le peut, aux bonnes manieres qu'on a 
neee, © at Org 


5s Www 0 


. 


je ſuis perſuade que ſi Pon diſſẽquoit 
certaines actrices, de ces filles heureuſe- 
ment nees,- qui n'ont jamais donné de 
plaiſir ſans le partager, on trouveroit à 
leurs ovaires bien d'autres cicatrices en- 
core qu'il n'y en avoit a ceux de cette fem- 
3 I} me diſſèéquèe par Mr. Mery dont parle 
Auteur de Venus Phyſi qu. 
u II dit que Mr. Mery trouva dans Pepail- IT 
e | ſeur meme de la matrice , une veficule 
- || toute pareille à delle qu'on prend pour des 
- || ceufs; mais il faut bien Je garder de le 15 
| | Bag 
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-ervire. Oeſt eis des FRG habiles 8 

ctomiſtes & en particulier de Pexa& & fi. 
dele Mr. Winslow, qui nous avertit qu'il 
les faur bien diſtinguer (les ufs) d au- 
tres véſicules contre nature appelles byta- 


| : 8 er Le ſuffrage de ce ſavant Anatomiſte 


a dautant plus de poids que du moins 


en cet endroit, il ne prend parti ni * 
| ni contre les ufs 6 


Pluſieurs curieux ont voulu répéter les 


expériences de Graaf, & elles leur ont en- 


core plus mal rèuſſi qu'a Verheyen. Ils 
ont fait couvrir des chiennes, des brebis, 
des vaches & autres femelles ſemblables , 
dans leſquelles ils n'onr trouve ,, ni cica- 
tricẽ aux ovaires, ni euls, ſoit dans les 
trompes, ſoit dans la matrice. Que con- 
Alure de. la? L' une des trois choſes 1 vivan- 
tes: ou qu'ils mont pas bien examinè les 
parties, ou qu'ils n'ont pas donne aux 
@ufs le tems de ſe dtacher des ovaires, 
ou enfin qu'en ces cas il ne s' en eſt effec- 
tivement point detache. Groit-on que tou- 
tes les fois qu'une femelle recoit le male 
elle devienne feconde ? Il y a ſans compa- 
_ iſon bien pls FPunions tteriles que dau- 
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- tres Er g ui | affarera que parmi les aa „ 
3 bert ur le quelles on a tente ces —_— 1 
ces, il n'y en eũt point d'inhabiles 4 la i 
- _ generation? En un mot mille inconve- . . - 
= niens peuvent dans ces occaſions empẽ— 5 
e cher la réuſſite de nos recherches, dont 
81 le mauvais ſucces d'ailleurs prouve infi- , _— - 
r | niment moins contre les œufs, que le bon : 
: ne prouve en leur faveur.. Cependant ce 
p dernier weſt pas le. plus rare a One | = 
1 pres, & ill eſt atteſtè par des Profeſſeuss 
s celebres, par des membres de l'acadé mie - Wo 
3 des ſciences , tels que Mrs. Graaf, Ve- 
'» | rheyen, Litre, Me, „Dionis, qui ne 

- | ſont pas tous Oviſtes, & dont le tẽmoi- 
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nage ne peut ètre en aucune · facon con- 
trebalance par celui de quelques chirur- N 
2 ende, „ en connus ou pen Ae 
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Ai dir que Jes Oviſtes Wo ceux _ 
veulent que les femelles *de-tous. les ani= NN 
maux contiennent des magazins d'ufs, 
dont chacun fertilife par le male rend un 
petit; mais il y a pluſieurs opinions ſur 
TN la facon dont l'œuf produit cet animal: 
Pen diſtinguerai quatre, & encore de ma 
propre autorité, je nommerai leurs Parti- 
fans, Infinitaviſtes s Unoviſtes,. Animovu wiſtes 
& mme d Ste e ee een 


Les Infinitoviſtes pricandens.: -que: to 
male ne contribue à la generation yqu'en || 
ce que la portion la plus ſubtile de {a ſe- ä 
mence va porter le mouvement-à un f6. f 
tus tout forme dans: Poeuf depuis le com- 
mencement du monde, quoique ſans vie 
& unique, $ileſt male; mais qui, gil leſt | 
femelle, contient de mere en fille tous 

ſes defcendans emboites les uns dans les 
autres. C'eſt le ſyſteme de Swammerdam 
& de preſque tous ceux à qui cha A ule 

du ici donné le nom d'Oviſtes. 5 
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85 Airs qu en ce qu ls voter que Ow - 
Euf ſoit un petit her mitage habit6 par un 
bolitaire inanimé, ſoit male ou femelle , & 
Ke peu apres la naifſance de celle qui ' 


Tauteur de Anti. Venus Phyſique ſemble 
en etre. 
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Dionis eſt» de cette opinion, & 


Les . PER des Animatifies 


To Wente qui, forcès par leur conſcionce 
de reconnoitre des ufs, regardent les 
ovaires comme des hetelleries , dont cha. 
que ceuf eſt un appartement, od vient en 


paſſant du nẽant à Petre, loger un animal 


ſpermatique ſans aucune ſuite, s il eſt fe⸗ 
melle; mis trainant apres lui de pere en 


fils Sil eſt male, toute ſa poſterite. Leu- 


 venhoek eſt Pita de cette reforme.” 


Je m*&onne que quelqu'un des Animo- 


villes, In'uit à Pexemple des Unoviſtes 
pouſſe la reforme plus loin, en ne-donnant 


pas plus de ſuite aux vers miles qu aux 
vers femelles, & en les faiſant tous ſans 


diſtinction de ſexe entrer dans la carriere 
du monde en petits hermites. j 


Enfin les Seminoviſtes ſeront ceux i 
een que Fembrion eſt produit par 
. te melange des deux ſemences, fait non 
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Jo ae 1 encore; e ſeul FRY ce Genti- 


| wont: mais j eſpere. ne le pas etre long- 


tems, & les Séminiſtes contre leſqueſs 
Jai tant apportẽé de raiſons, ſont ceux 
de qui j attends la converſion la plus 


ꝓromte. Je compte qu ils me ſauront un 


bon gre , augmente par la ſurpriſe de me 


voir rapprocher de ſi pres de leurs 
iqdces principales, pour leſquelles ils m au- 
ront vraiſemblablement cra beaucoup de- 

loignement, & je \crains que mes e 


: ar mauvais gre. & ne ſoient encore plus 
. eto 


après leur. avoir donné tant de j_—_— 
4 mon Seen out les alin. 
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tent pas une refutation ſerieuſe, non plus 
us les Animoviites : 40 Je pale tout de 
Juite aur. Bae d' autant 


confreres les Oviſtes ne me {achent encore 


nnes de me voir les abandonner tous 


vihick: led-Tfinicoviies ne 93 wo 


5 plus d 
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1 1 ne Oe? Sicut pppd dec 
derniers, ſans renverſer de fond en com- 
ble celle des autres, qui d'ailleurs doivent : 
etre deja bien ebranldes par les coups que 24 
: Yat portes aux Animaliftes. e 
Le ſyſteme des Unoviſtes weſt Fonds N 
que ſur ge que quelques obſervateurs 
tendent avoir a Paide du microfcope , de. 
couvert Pembrion forme, dans Teuf, 
avant qu'il ait été rendu Ffecond par Is 
male. Mais ces faits pretendus_ & — 
les à conſtater, font detruits par d'autres 
faits inconteſtables & par des raiſons auſſi 
convaincantes que les faits. Les meilleurz 
microſcopes n'ont fait apper cevoir aux 
regards les plus percans qu'une eſpece de 
tete montée ſur des ſoupcons de verte. 
bres que leur figure informe, leur ext. 
guité & leur immobilite ne permettent 
guere a des eſprits ſages de prendre pour 
un animal tout forme ; il eſt bien plus 
. difficile de decider fi cen eſt une, que de | 
vaſſurer de Pexiſtence de vers ſpermati- 3 
ques, qui eſt verifice par leur deten 4 
continuelle. Au. lieu que ce que queſques- 7 7 
uns ont pris pour un animal tout forms, N 
Auoiqu'immobile, pourroit fort bien 18. 1 
| tre quune portion de la liqueur enfer- 
2 mee dans Huf, plus * 13 NY "ans | 


5 e ; 7 | 


— A wn la fe we © WE, FR qui i'doir 
_envelopper immediatement . Fee deten * 
lorſque ce ſac a requ la ſemence du ma- 
le, il devient &peu-pres rond ; mais au- 
Paravant, comme il n'eſt pas plein, il 
eut, il doit meme avoir une autre Ggu- 
Tie. Au reſte quelque choſe que ce puiſſe 
Ekre, la facon dont le fétus croit & de- 
vient ſenſible prouve que ce neſt pas lui. 
| Car il etoit tout forme, la ſemenee du 
male, en lui communiquant le mouve- 
ment & la vie, devroit porter en meme 
tems Þ'; acctoiflement: dans tous ſes mem- 
| Þres3 il devroit dans ſon état d'inviſibi- 
ite croitre de la meme facon que lorſqu'il 
eft devenu totalement viſible 3 d'autant 
que dans Pune. &, Fautre- Gruation, O'eſt- 
_ * Jansdoute par le milieu du corps, Celb. 
5 Adire, par le nombril qu on lui fait ve- 
nir ſa nourritute, qui de- la. va ſe diſtri- 
buer à tous ſes membres; cependant mil- 
Je experiences, & en particulier celles de 
Harvey, nous apprennent que la forma- 
tion du fetus commence par un bout & 
— oo Hnit par Fautre. On n'appercoit d'abord 
qu'un point vivant. On le voit dans la 
» e eee lauter & bees > 5 9 8 


2 
1 
* . 


n 


: TIO fs Fa Phyſique: _ 8 tiraßt 
5 > fon accroiſſement d'une veine qui fe 

„ perd dans Ja liqu ueur ou il nage aw 
„ lieu de voir croltre Panimal par Pinẽẽe 
> > ſuſceprion d'une nouvelle matiere, com. 


me il devroit arriver sil Etoit forme 


Ar Fœuf de la femell e... Iei o'eſt 


* un animal qui ſe forme par laj Juxta. po- 
5 ſition de nouvelles parties Pai deja 
remarqué que cet auteur exact avoit ea 
la bonte de nous avertir à propos de ma. 


trices , que c toit de celles des femelles 


ſoigneuſement examinees ſont, ainſi que 


oelles de Harvey, tout-à- fait conttaires 
aux pretentions de leur auteur & de ſes 
adherens. Qu'on en juge er ces paroles” 


0 Pay 54 5 58. e a. ae 


dont il entendoit nous parler: il a lu me. 
me attention à Fegard des ufs; appareme 
ment de peur qu'on ne les prenne pour 
des oeufs de miles. Lor ſqu' il lui arrive de 
manger des œufs ordinaires, / fans doute 
il dit qu'il a mangè des ufs . de Poule, de 
crainte qu'on ne s'imagine que ce ſont 
des ufs de coq. Quelle p recihon! 1 
Les principales 2 dor ies 5h 
quelles ſe fondent les Unoviſtes ſont celles 
de Malpighi: & ces obſervations memes 


\ 


chu loflaitoviſte Ds n certain degré 
75 * de chaleur agite le- jaune & le blanc, 
| »' ou la ere liquide qui enveloppe le 
„ germe; la chaleur la diviſe, cette ma- 
tiere Pattenue, la digere, la fair couler 
„ par le nombril dans le corps du petit 
A ».animal. Les vaiſſeaux qui la recoivent 
2 tucceſlivement, la dirigent vers les dif. 
. [= ferentes parties du corps pour y por- 
s ter la nourriture, Paccroiflement & la 
* vis. Mr. Malpighi a ſuiyi preſque heure: 
„ | Par heure le progres; de la genération 
u du poulet daus ent ſous 1s Faule. Se. 
„ lon ees ob; ns , apres douze heu- 
res environ . Con voit dans le gerne 
„ une ſorte de petite tete, des ue ſicules gui 
„ Jont Parigine des vertebres; apres trente- 
"1 „ beurer; lat mare commencent de paroi 
„ c. Laceroiſſement s'appercoit Aut 
48 v par degres. Aprés vingt jours le pou - 
_ let eſt entierement forme ”.. Lil Vetoit 
: en petit depuis le commencement du 
monde, ou quelques annèes, quelques 
J -- jours ſeulement, apparoitroit-il ainſi par 
| membres? Je ne comprends pas comment 
1 Pingeénieux & ſavant Pere Regnault (C'eſt 
. n p wander dans le Ee 
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. Jae. les plantes à leur fecours. je con- 
viens qu' au premier coup d' œil cet exem- 
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5 des Infinitoviſtes ; lui qui 1 contume de 


raiſonner fi bien. Je men prends e a.quel- 


que ſcrupule qui. Paura empeche de refle. 
chir fur cette matiere , autpnt * ſur ſes 5; 
autres qu'il a traitèes. r 


Oeſt en vain que les Beile wed. 


ple leur eſt favorable; mais il cefle.deFVe. 


tre, ſitot qu'on vient à le conſiderer at- 
tentivement. On fait que lorſquꝰ une plan- 

te eſt parvenue à un certain degré d' ac- 
croiſſement, il ſe forme dans ſon fein de 
la graine, cefi-4-dire , de petits ſacs dont 
chacun contient le germe de la plante. Ce 


germe weſt autre choſe quꝰ une eſpece de 


levain qui. fermente avec les ſucs de la 
terre ou beau de pluie, lorſqu il vient à 
etre detrempéè, & par le moyen de cette 
fermentation fe mẽtamorphoſe en verita- . 


ble plante. Tout de meme-que le ferus - 


dans Pouf reſulte du mélange des ſemen- 
ces, les ſucs qui penetrent la graine ſont 
office de Veſprit ſẽminal du male. 


S'il eſt donc vrai que le ek ait 
fait appercevoir les plantes dans leurs 


graines, les fleurs dans leurs oignons, 
le chene meme dans le gland, ce Fre | 
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85 - Tandis que la eraine: 4. mbre tient 
2 encore 2 ſa plante, il peut ſe faire qu'elle 
continue à en tirer des ſucs, qui alors de. 
venus inutiles pour Paccroi ement & la 
nourriture de la graine, ſont employes 
_ faire lever le germe qu'elle contient, 
comme il arrive aux bles; aux ſeigles, aux 
© avoines & autres grains, lorſque couches 
par Forage ſur la terre, ils en expriment 
Ades ſucs, ou qu' ils ſont penetres., imbi- 
| bes par des pluies qui les font reſter trop 
long tems ſur pie. Le laboureur à ſon 
Fare regret les voit alors germer inſen- 
blement. Pourquoi la nature ne pour- 
. roit-elle "ns produire le meme effet d'une 
facon inſenſible? Les plantes font des fe- 
melles d'une eſpece ſinguliere, continuel- 
lement attachees a la terre, qui leur ſert 
die mile. II men eſt pas de meme a Pe. 
- - gard des animaux, ainſi cet exemple ſi 
750 vent rebattu par les Infinitoviſtes, ne 
prouve rien, meme en faveur des Uno- 
 viſtes. | 
5 Quand ils diſent que ePeſpriſcminal du 
mile va porter le mouvement & la vie à 
Panimal deja tout forme, -oivent-ils 
bien een ce . d ent! ? ? Cela 


e 


* afſez: difficile. 0 croire 5 1 nqus 
verrons bientòt; mais une difficulté à la. 


quelle il leur eſt impoſſi ble de repondre.. | 


Felt la refſemblanece- des animaux av 


ceux qui les ont engendrés; bun mul. 
tre avec ſon pere noir & ſa mere blanche, 
ou ſon pere blanc & ſa mere noire du. 
mulet avec ſow pere Pane & ſa mere la ju- 


ment, ou ſa mere Panefſe & ſon pete le 


cheval ou le taureau. Et ainſi de tous les 


autres animaux nes: de deux indiwidus 
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Dionis repond e ee à cette ob- 


jection, inſoluble dans toute autre hypo- 


_ theſe ue celle du melange des ſemences, 2 


pour {edebarrafſer dun exemple qu'on lui 


ect ny il en apporte un autre preciſe 


ment du meme genre. Lui cite t-on la 
_ generation d'une mile? It y ripoſte par 
celle d'un poulet ſorti a poule ordi- 
naire & d'un co faiſan. Ce poulet par- 
ticipe & du faifan & de la poule ; cepen. 
duant, {6 on Pen. croit, il eft certain que! 


cette derniere fournit tout ce qui-eſt:ne&.' 


ceſſaire pour la production du poulet. 


Ceux qui ſont curieux de ſavoir comment | 


done il tient du faiſan, wont qu'a lire qe. 


quiſuit; „ quaudune eee e 
2 n nogre fait 15 . 77 ſont en- 


=. 7 pent de la complexion du 
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tre . 1 & = _. & qui 8 
re & de 


Pimagi- 


la mere, c'eſt par un effort de 


nation. de la femme dont les organes. 


5 <branles d'une maniere ſinguliere par 


cette ſorte de copulation monſtrueuſe, 


: v 
5 ] 


expriment des ſucs -{eminaires apa 2 
oz bles de tels on de tels arrangemens ?.. 

| Cette explication n'eſt-elle. pas fort — 
Pheureuſe & commode reſſource que Pi- 
mugination des femelles! on lui fait opé- 
rer aujourdhui encore bien des merveil-. 


les. Mais ſi Pon eut fait faire attention à 
Dionis, que ſi la couleur des enfans d'une 


Iq proverbe dit que faiſoit quelquefoi 


europtenne & d'un negre eſt entre le- 
blanc & le noir, celle des enſans d'une 
négreſſe & dun europëen "eſt entre le 
noir & le blanc, qu eut - il TEpondu 2. 
Mien? je crois. Il auroit pourtant pu faire | 
jouer imagination de la négreſſe vis-4- 
vis d'un homme blanc, comme celle de · 
| la; femme blanche vis-&vis dun- negre. 
Mais il n'y prenoit pas garde de ſi près. ; 
u ui arcivoit ſouvent de faire ce: =_ 


. — La belle occaſion pour 3 
yn paffage latin! hauteur de Venus Phys. 
ne dendroit pag.contre, = 4517 
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kh peine Is lire avec -onention les miſood-. 
que je viens d'apporter contr eux, Fel. 
pere qu'ils ne balan 7 pas a abjurer 
fleur erreur, pour ſe faire Seminoviſtes. - 
Car ils ne doivent pas trouver plus de 
difficulté dans la production du fetus par 
- Te melange des ſemences, que dans ſaa 
formation par celle de la femelle ſeule * 
dont il leur plait de le compoſer. 
je ne me flatte pas qu'il ſoit auſſi aifs ö 
de convertir les Infinitoviſtes, quoique 
tout ce que je viens de dire ſoit egale- . 
ment contr'eux & qu ils ne different des 
Vnoviftes- que par une infinite ridicule. 
Comme ils ont pris leur parti ſans y etre 
angagés par aucunes raiſons, je leur en 
5 en vain pour les faire ceſſer 
cy perſiſter. On guerit de Perreur & 
de Pignorance , mais Pentetement eſt in. 
| curable... gf Mes 5 
Les Animoviſtes out x peu pres dans ls 
meme cas. Jaloux de la belle invention 
de Swammerdam qui a- imagine de faire 
contenir par Eve les ufs de {a nombreuſe 
9 polterite emboites les uns dans les autres, 
ils ont voulu lui ravir ce privilege, pour 
E decorer Adam, en lui faiſant contenir 
les animaux ſpermatiques de tous ſes deſ- 
_cendans 3 e les uns 5 au- 


E 


E 


tees n kaut bien que e ait 50 9 . 
E je ſais bon gré 4 Lowenhoeck d'avoir 
fait venir celuj des males; mais ſi Javois © 
Sts a fa place, je ne m'en ſerois pas tenu 
LA. Au defaut du mérite de Vinvention, 
- Faurvis voulu encherir ſur Pextravagance 
de mon antagoniſte, la doubler, la tri- 
pler. Les Infinitoviſtes mavoient attribus 
qu aux femelles la faculte de renfermer 


en elles tous les individus de leurs races; 
les Animoviſtes ſe ſont contentes de la 
tranſporter aux males 3 pour ne point 
faire de jaloux, jaurois liberalement ac- 

. corde aux deux ſexes cette. contenance 
- Infinie, Lun auroit contenu les lot emens 

batis les uns dans les autres à Pinfmi (les 

ceufs), Pautre auroit renfermè taus leurs 

petits hotes futurs „les animaux ſperma- 

tdiques; & je n'en aurois point fait à deux 


fois, je leur aurois tout de ſuite donné 


la vie des le commencement du monde, 


avec le pouvoir de ſauter, de cabrioler & 


de faire la culbute les uns dans les autres 
2 Tinfini, pour les amuſer les pauvres 


petits en attendant qu” "ils. devinfſent 


| grands; avec tout cela j aurois encore 
defié les Infinitoviſtes & ſes Animoviſtes 


de trouver mon wn, La us ridicule que 
ne * les leurs. La di 


W de la 


( 


3 1 — Wess toutes e 8 vali 15 
i bles, & plus elles ſont. di ciles à com- 
nem; plus elles ſemblent admirables a 
bertains 8 795 
Une de mes envies force de foie quel. | 
2 chez la plupart des animaux ovi- 
pares, chez les oiſeaux, les Animoviſtes 
donnent au ver ſpermatique, quand ileſt by 
introduit dans ſon uf. II faut qu'ils le 
faſſent dormir comme une petite marmo- 
te, juſqu'a ce qu'il vienne a etre = | 
le par la chaleur de la femelle qui couve 
Tauf dans lequel il dort; car il eſt cer. 
tain que pendant tout cet intervalle, quel. 
ue long qu'il ſoit, il ne donne aucun 
pt de vie, ni d'accroiflement. - - 
| Et les Infinitoviſtes auſſi- bien que les 
; | Unoviltes,, comment congoiyent-ils. que 
| leur petite ſtatue, immobile , inanimee. & 
= | er {i long: tems enchaſlze dans fa ni- 
che ſpherique, eſt miſe en mouvement & 
: vivifice, par Peſprit ſeminal du male? eſt 
; ce bien lui qui anime? Ou n 'eſt-il pay 
; dans le cas d'#tre anime, d'atre agité lui. uy 
meme? Et n'eſt. il pas clair que cet eſprit 
> | mele dans Pœuf avec la ſemence de la fe. 
; melle, a beſoin du ſecours de la chalehr 
. vour fermenter & produire au moyen de 
a | cette fermentation le tetus : ? 4 ae {ai 


| 


5 


OR ebb 


C. 


pos 6 | Peſprit 4 parti 8 1 * 

'wen voudrois pas jurer, car il ne faut 
jurer de rien, mais cette réflexion me 
paroit tout. A- fait concluante en faveur de 


Das liqueur, fans. avoir été couvé, y 


 decouvre-t-on plus. Papparence de vie, 
ou meme de mouvement. qu 'on n ** em 


5 voyoit auparavant. 
De qui me porte Jbelünebit 4 me d. 


„ 0 


mon opinion: ou tout au moins Jes Infi- 
nitoviſtes & les Unoviſtes S expriment 
bien mal, en diſant que la ſemence du 
male va porter le wouvement & la vie 

XN 1 la petite ſtatue quits. ſuppoſent dans 

5 ul. Apres qu ila ete rendu fecond par 


5 Ser de ce que je regarde comme Pevidence-. 


_ meme, C'eſt exemple de tant de grands. 
ae qui ont erre ſur cette matiere & 


an particulier du R. P. Regnault, dont 


Jai parlé: Nt faudroit, 4 contre les 


” ſenſible efit acquis preſque toutra coup: 
; * dans fon aceroiſſement mille millions: 


„ Animqviſtes , que tel animal devenu 


. . plus de volume & de grandeur. qu'il 


men avoit d abord. Je doute, pourſuits. 


TS; que Pon reconnũt 2 ces traits la ſa. 


He” Yo & la ſimplicite de Pauteur de la 


„ nature. Ne peut. on pas viſiblement 


L * 


BRE cer argument. PE” ſon au 


, roms TT 


em. 


N 3 G trait décoché contre nels 1 
viſtes, par une main accoutumee a frapr- 
per ſon but, weſt-il pas reflechi en plein 
contre tes Infinitoviſtes? Et celui qui 
lance croit-il que les petites ftatues chi- 
4 0 es des uns, ſoient dun volume: 
plus ſenſible que les vers. ſpermatiques; | 
des autres? Ce philoſophe aimable eſt, 
A Pintention pres, un. Macchabee, un 
Samſon, toujours vainqueur de ſes ad- 
ran 3 mais qui dans le ſein de la 
victoire meme , rencontrant enfin ſa dé- 
ite „ eſt envelop dans la chute de 
ceux qu'il wes. & enſevelic ſous. ſes. | 
trophées. YO 1 N 
Chacun a 1 matte: e 
des Infinitoviſtes & des Unoviſtes eſt cette: 


a . : 


| petite ſtatue qu' ils ſe plaiſent a nicher dans. | - 


chaque ceuf. Parmi ſes partiſans les 
* e n'a je erois, pouſle ſa 85 
ion pour elle plus loin quꝭun certain Mr. 
Pierquin, mort depuis peu Cur en Cham- 
pagne. Ce bon paſteur qui ne manque 
pourtant pas d'eſprit n d' rudition, ad- 
met des germes tout formes depuis la. 
creation:, non ſeulement dans les ufs. 
de tous les animaux & les graines des 
plantes; mais encore dans les pierres pré- 
cieuſes, les camayeux & les coquillages. 


. 
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5 Il pri * 3 K Ie 33 © | 

= * Se - vigoureux champion contre pluſieurs ad- 
VvVerſaires, par des. paſſages de Saint-Au- 

bs d'ailleurs applicables A tous les 

ſtemes ſur la generation. Oeſt ce qui 
arrive à la plupart des gens d'Egliſe qui 
e melentde-philoſophie: ils dẽèmontrent 
be ALE» 8 wa, Pexiſtence de Dieu par des paſſa- 
=. ges de VEcriture.. Notre pretre Champe- 
8 nois ne peut digèrer qu'on faſſe repre- 
ſenter par les ſimples loix du mouvement, 
des Fgures ſurprenantes qu'on obſerve 
ſur les camayeux. 11 veut à toutes forces 
1 120 elles  aient..6te deſſinèes des le com- 


a ; * 2 x 2 8 . ? 5 | % 


_ >. - mencement du monde par Dieu.meme. 
„ Mais avec ſa per miſſion, comment l'entend 
: Mr. Pierquin? Simagine-t-il que Dieu 


ait de ſa propre main trace ces images 
avec un crayon ? Et eſt. il homme à pren- | 
dre au pied de la lettre les. paſſages de 
I Ecriture qui attribuent des membres a || | 
IEtre ſouverain? Quand il auroit pro- 
| uit ces merveilles des Finſtant qu'on le 4 
ſuppoſe, wauroit-ce pas et6-par la mẽdia- | 
| tion de ces memes regles du mouvement | | 
- ,_ dont Fapdtre de Champagne fait ſi peu ] 
die cas? Ne ſait-il pas que celt FVauteur || \ 
q 


de la ure qui les a etablies, qui les 
 eonſerye, * les fait enẽcuter oontinuel- | 
; ; > | 4 : 5 


EN 125 55 
J . 


1 0 


= MAD" Dos” elf par elles e que Jak pro- *Y 5 = 
duits tous les effets corporels?' Et que les 


prodiges qu'elles ont pu operer des leur 


7 etabliſement, elles peuvent les repeter 
aujourd'hui en tout tems? L'un welt pas 


plus difficile que autre, & sil Vetoit, ap- 


paremment ce ne ſeroit pas le dernier: 
à moins que les Infinitoviſtes ne trou- 
vent plus facile de renfermer dans le 
chaton d'une bague, que dans un volume 
in. folio tous les vers de la Henriade diſ- 
tinctement traces. - Si Javois autant de 
golit pour la belle erudition ; que Pauteur 
de Venus Phyſaque\, je n'aurois pas man- 


què de citer à la place du poeme de Mr. ; 


de Voltaire,; celui enen, ou tout au 75 
moins de Virgile.- 
Il eſt done. conſtant, quoigues -diſe : 
Mr. Pierquin , que la formation premiere 
des camayeux, des pierres precieuſes, des 
plantes & des animaux, eſt tout auſſi 
poſſible pour le moins dans les differens 
tems, ou il veut que tous oes corps ne 
faſſent que ſe développer, que dans ce- 
lui ou il pretend qu'ils ont tous enſem- 
ble été deſſinés en miniature plus petits 
E plus petites a l'infini. Examinons main- 
tenant lequel de ces deux ſentimens m- 
rite la n Sans doute on TO la 
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donner à celui qui eſt le plus ſimple , le 
plus conforme aux uſages de la nature & 
aux experiences: ce font la les caracte- 


* 


res, les traces auxquelles on reconnoit 


p { 


In verite; or Pexperience , la methode 
die la nature & ſa ſimplicite ne parlent 
: pas afſurement en faveur des Infinitoviſ- 
tes. II faut bien fe donner de garde de 
prendre pour magnificence leur ſuper- 
fluité. A des traits pareils je reconnois 
moins la Providence divine que la parefle 
de Peſprit humain. Il traite le Tout · puiſſant = 
eomme un vil ouvrier, qui ſe depeche 5 
@achever fa tache pour n'avoir plus rien - 
| - + faire. Mais en cela on commet une be- 
_- _ vue dautant plus lourde, qu'on fait re- 
= commencer 2 PAuteur de la nature une 
infinite de fois la meme choſe. Car iln 7 
_ point, je orois, de philoſophes qui 
- wenſeignent que Dieu conferve immédia- 
tement tous les &res crees, & que cette 
conſervation eſt une veritable produc- 
tion toute ſemblable à la premiere. Eh! 
dites moi, je vous prie, à quoi bon don- 
ner au Createur la peine de repeter tant 
d'opèrations, depuis le commencement 
du monde juſquà Vinſtant' ov leurs dif- 
_ © ferens corps, comme autant dlacteurs, 
_  Goiventparoitre ſur la ſcena de l' univers? 
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Ne ruff. pas FRY 5 y. padyire une 
donne fois au moment qu' ils doivent ve- 
nir jouer leur role? En attendant la na- 
ture qui ne laiſſe rien d' inutile; emploie ; 
Þ quelque autre uſage la matiere dont 
elle doit les compoſer , & qui dans au- 
tre hypotheſe reſteroit juſqu'a leur nail. 
funce d'une exacte inutilite. 5 
Mr. Pierquin & ſes ſemblables decke. 
ment ſans ceſſe contre le haſard ; mais ce 
weſt que pour ne vouloir pas faire atten- 
tion que ce que le vulgaire namme ba- 
Herd; n'eſt autre choſe que la Providence. 


II faut que ce Mr. Pierquin qui paroꝶ 15 


avoir pris tant de plaiſir a examiner les 
_ euriolites. de la nature, ne ſe ſoit jamais 
_ amuſe à contempler ſur le foir un beau 
Jour dete6 cette agreable foule de nuages 
divers qui repreſentent des hommes, deg: 
montagnes, des forets, des pay ſages char. | 
mans, des avenues d'orangers exacte- 
ment paralelles, des parterres deſſinés f 
avec la derniere ſymetrie „& non moins 
admirables que les images traces ſur lex 
plus rares camayeux: indubitablement 
Mr. Pierquin auroit fait ſortir ces nua- 
ges de germes formes depuis fix ou ſept 
mille ans dans des vapeurs & des exha- 
ions ans le tems a developpees. . leur 
| 
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tour. Serieuſement ole} je relschte 


opinion des Infinitoviſtes, moins je les 


trouve excuſables. Ces graves per ſonna- 


. avec leurs petites ſtatues reſſemblent 


aux enfans qui 8 drome ala Avec leurs 4 ane 
beer 88 7 : 
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7 E teme « aus je propoſe 8 


Adimcile a conſtruire apres la- delteudlon 
des autres. Il ſort naturellement de leurs 
ruines, ſur v er, il ſemble gelever 


oomme ſur des fondemens inébranlables. 


Pai fait voir que celui des. Séminiſtes 

n'eſt pas ſoutenable. Ceux des Animaliſ- 
tes, des Animoviſtes & des Infinitoviſtes 
ne font, à leur rendre exactement juſtice, 


qu'un tifſu de ridiculités & d'abſurdités. 


A Pegard des Unoviſtes, ils ont pluſieurs 


difficultés qu'il leur eſt impoſſible de ré- 


ſoudre, entre autres la ol ſemblance des 


animaux avec ceux qui les ont engendres. 


Les Séminoviſtes. ſont les ſeuls 5 qui aient 
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| EFT 15 tout. Ils réuniſſent 105 bam 1 
tages de tous les autres iy[temes , ſans | 
-Pirticiper A aucun de leurs i inconveniens. 

admire toujours qu on ne myait pas 
prévenu dans cette découverte {i ſimple: 
car je ne m'en fais point accroire, il 
avoit deja long-tems que toutes les parties | 
de cet édifice Etoient connues, il ne s'a- 
giſſoit que de les arranger. Mais la plus a 
part des hommes naturellement ' pare 

Jeux, aiment mieux croire tout unimenttt | 

que de prendre la peine d'approfondir. 5 = 
Ils ont plutot fait adopter les opinions - 

des autres, que de travailler 3 a les fore - i 

mer. Combien conſentent a ſe payer de 
mauvaiſes raiſons pour s'épargner les 

frais d'en chercher de meilleures? Con- +. 
tens de {avoir ce que leurs predecefſ>urs = 
ont dit, ils ne diſent rien eux-memes, 
aimant a ſe perſuader qu'il n'y a rien de 
mieux; ni de plus à dire. Ils vont juſ- 
qu'a couvrir leur pareſſe, ou leur inca- 
pacite du voile de la modeſtie. Il ya, 
diſent-ils, trop d'orgueil a vouloir cor- 
riger les autres & a pretendre faire mieux. _ 
Le beau pretexte pour perpëtuer Pigno- 5 
rance! Decouvrir Perreur d'un autre c 'elt 
beaucoup : ceſt 8 appercevoir qu il 86. 
Join ers & le. TRI de ſes Fey : 
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mens. Tomber dans une erreur nouvelle; 
Doeeſt encore quelque choſe. A la verite; 
d eſt prendre une route mauvaiſe, auſſi 
bien que la premiere, mais outte quer- 
eur pour erreur, il eſt naturel de don- 
ner la preference aux ſiennes, ſur- tout 
quand on ne connoit que celles des au- 
tres pour ce qu'elles ſont, les no6tres ont 
du moins le mérite de la nouveauté; & 
Cen eſt effectivement un. Si dans la re. 
cherche des verites naturelles la naiſſan- 
ce dune erreur weſt pas tout. à.- fait un 
bien, ce neſt pas non plus proprement 
un mal. On epargne-a ſes ſucceſſeurs la 
peine de frayer le chemin qu'on leur a 
battu. Ils en fort quittes pour reconnot 
tre, en le parcourant 'aiſement, qu'on 
.  Betoit' egare: & le tems qu'on a perdua 
leur tracer eſt autant de gagne pour eux. 
Il leur en reſte plus pour inventer de 
nouveaux {y{temes3 & à force Ten ima. 
giner, il faudra bien qu'après tous les 
mauvais, au plus tard „le bon vienne 
enfin. Ainff c'eſt fort bien fait que de 
barir', quand on en eſt capable, de nou- 
velles hypotheſes. Voici la mienne. 
La matiere eſt une & la mème par- tout. 
Ses parties, Celt a-dite , les corps ne dif- 
. ferent -entr'eux que par la quantite du 
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-_ovvement erbte ou pale, oh par la cons. 
figuration des molecules, & par la diver- 5 


i te d'autres modifications contingentes * 


dont ils font affects. De- la le dangereux 
eſpoir de convertir en or tous les autres 
 metaux. Le plus ou le moins de mouve- 


ment depend de la figure plus ou, moins 


propre 4 le recevoir, 4 le conſerver, La 

_ figure elle. meme vient des cribles, des 

filieres „des matrices par ou paſſent les 
rties de la matiere. Les cribles , les fi- 
jeres, les matrices ſont des efpeces de 

- moules formes-par le rapport, la conne- 


xion des parties voiſines & par la preſſion 


générale des corps environnans. Ceſt-la 


Ja ſource commune de tous les folliles »- © 


dies metaux, des pierres precieuſes , des 
- camayeux, des vegetaux, des animaux , 
en un mot, de Phomme mem. 
De ces corps les uns ſe forment par la 
* contiguite , ou la juta- poſition de 
leurs particules, tels ſont les {ltes. les 
meétaux, les pierres precieuſes, &c. -Les 
autres, tels que les végẽtaux & les ani- 
maux, appellent à leur ſecours la fermen- 
tation. A ſon aide ils commencent à ſe 
former auſſi par la juxta-poſition ,. & puis 
apres par lintus. ſuſception. La petite por- 
_ LOT matiere , , —_ de levain. con- 
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3 pareillement par fest cules, 
1 r 'Etrangers „ tels que les - 
EE des animaux ſpermatiques, & de la 


les veſicules ſeminaires. Dans 
femelle & du e, la ſe- 


mence de ce dernier s Elantant avec rapi- 
ET le ſe oirs eſt, de la facon 
1 ene er dit cialevant, tranſ 
SS elle pénetre la pre- 


rane 2 un ou de pluſieurs 
i Sen. imbibe par des gar- 
© * 2 utes + propresa permettre aile- 
> _ mentPentree de la liqueur & x $oppoſer: 


7 à la fortie. Le melange de ce Huge. avec 


ui qui eſt contenu entre lap 
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comme des pierres deſti t 3: 
133 ou mieux encore comme ho 
TT pieces ar un ouvrage de marqueterie:, ont Ry ; 
toutes des figures différentes & analo- | 2 
|| $ves avec celles des molecules qui - : 
| = vent leur etre contigues. Continuelle- . 
ment agitces ſuivant toutes ſortes de de. 
. | terminations: pat le fluide dans lequel : 
Y elles nagent ou qu'elles compoſent, elles 

; 7 ſe rencontrent, le e oquent ſans ceſſe les \ 
4 unes les autres, ſe pr Irs faces 
) | diverſes, & s nine lorſquii il 

f | - entreelles un juſte rapport ʒ manque: til, 
— elles ſe heurtent ſeulement oni wy 
a | leurs mouvemens 
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t 
il 
[ 
it 
1 
: 


_ 


ow 


2 oiveht dirs: e Rs e 
qpelles elles {ont deſtintes à s unir : ren. 
 eontre qui leur alt faeilitee pat ies degres 
ſemblabies „ OU ou divers de peſimeur onde de | 
| Ikgerete des Feen AY „ 
* erogenes. 3 

Si les. :mbres 8 Als: que: low 


yours" les oreilles „les extremites ſupe- 


Tieures &- re exigeojent pour 
leur compoſition des parties ſemblables, 
ales ſauroient malgrè leur reſſemblance 
anger chacune à leur place, ſans la 
2 confuſion quoiqu ił my ait peut 
etre _ deux organes parfaitement pa- 
_ rxeils;, de facon à pouvoir ètre ſubſtitués 
à la place Fun de autre, je ſuppoſe que 
jes deux pouces ſoient exactement ſem- 
Dlables : qu'en arrivera- t. il? Le premier 
qui rencontrera la main droite s'y atta- 
Shera, & Pautre ne pourra pas faire au- 
rement _=_ Taller: ee, 2h la main 
* bt] z 3! 5 
La ee hs re commence tou- 
Fr letze dene pax le meme organe, 
Par ja tete. Apparemment, „parce que ſes 
Prineipes ont un rapport plus prochain, 
ou peut etre parce que, de toutes les par- 
- Yes des ſemences, il n'y/en a que deux, 
Ju ä 4 la ans. RR 
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elles & 575 deviennent les fonde! 


| EDO un . mad. 


de tout Vedifice.. Celle qui eſt deſtinge 


MB > 
s'unir la troiſieme n'aura point danalo-, 


gie parfaite, ni avec la premiere, ni 


avec la ſeconde priſes ſeparement,- mais 


ſeulement avec les deux aſſemblées; de 
ſorte que les rapports de cette troiſieme 


aux deux autres naiſſent de Punion des 


deux premieres; les rapports de la 


trieme aux trois autres viennent de Paſ. 
3 2 de celles-ciz les rapports de la 


einquieme aux quatre precedentes, a quel - 


Aues. unes ſeulement de ces quatre, pro- 


viennent de leur union, qui forme 


ue Eminence, ou quelque cavite.& ainſi 
de ſuite ; il eſt &vident que les membres 
- du! fetus ſe formeront toujours dans le 


meme ordre; & je ne vois rien que de 


fort ſimple dans cette ſuppoſition. ** 


Je ne ſais donc pas pourquoi on 
pF 4% 6 fort contre la formation de hem. 


brion par le melange des ſemences, 4 | 


quoi an la trouve i inconcevahd e 


qui parlent ainſi, qui ne veulent pas com. | a 
prendre que du melange de deux liqueurs 
il réſulte un corps auſſi organiſè que ce 


lui d'un animal, ooncoivent pourtant 3 
mervrille comment tous 7 animaux ede 
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. wy g « ow us kts e ge; ben ji 
edntenvs à Vinfini dans les miles ou dans 
Jes? Femelſes exactement formes ,- ey . 
| miniatures. Et ces miniatures de- 
Dei ſont- elles compoſees ? Puiſqu'ils 


trouvent ſi incom prblbenſible de former 


avec des liqueurs un corps organiſe? Eſt- 
doe dies, de marbre, de diamant ou de 
quelque pate Si je concevois que Pun fac 
Plus Uiffioile' à Dieu que Pautre', aſſuré- 


ment je ne rega 3 ay? oe Verne: 
comme le plus aiſe. * 


. A propos de quoi encore une fois trou- 


ls tant de difficulte dans le premier, 
Jans' la formation d'un corps organiſe 
pur le melange de deux liqueurs? Igno. 
rent-ils de qui n'eſt ignorè par aucun de 
beux qui ont fait un cours de philoſo- 
phie? Les effets admirables de ces fer- 
85 mentations cites par Pauteur de Venus 
Phbyſique'* Ces vegetations chymiques qui 
krepréſentent fi naturellement des, buiſ- 
ſons, des arbriſſeaux qu'on na pit leur 
en refuſer le nom? L'arbre philoſophi- 
que perfectionné par Mr. Hombert; Par- 
bre de Mars decouvert par Mr. Lemery 
le fils; & les grapes de raiſin de Mr. 
1 II faut croire que Mr. Pierquin 
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5 Ipdubjablewent.il il les auroit Kalt venir 
auſſi de germes deſſinẽs en miniature de- 4 
puis le commencement du monde & cu. 
tenus dans les diſſolutions d'argent, le 
mercure, de limaille de fer, de ſe] as 7: x1 41.8 
moniac ou dans Peau forte, Peſprit, de a 
nitre, Phuile de tartre par defaillance, | 
ou le. vin de Bourgogne ou de Champa. 
gne. Car c'eſt du melange de quelques 
unes de ces liqueurs que naiſſent ces ar 5 
bres artificiels, garnis de racines; ors. 4 
de branches, de euilles & meme de fruits. 1 
Mais ſans avoir recours a ces admit 
blies enfans de Fart, èxaminons ſenſement 8 
avec des yeux attentifs les ſimples pro: 
ductions de la nature. Si pendant la ri- 5 
ueur de Phiver , pour- conſoler Flore e 
exilée de nos jardins, je lui donne une ; 
retraite ſur ma cheminee , Poignon Tune 2 
fleur appliquee fur orifice dune. Carafe r 
ow: d'eau, jette des racines , p ouſſe OY 
une tige & produit une fleur auth bells 
du moins au rapport de nos yeux, * 5 
celles que le printems fait éclore dans LD 
nos parterres. [| eſt evident que cette 2205 N 
duction ne ſe fait qu'aux depens de eg 
qui diminue a vue d' il. Ainſi N bl, 
veulent que Poignon ait enticrement con 
tenu la fleur en eds 1 . EY 
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Moins diſcofivenir 1 développe- 
ment & ſon accroiffement ont pu ie 
_ Kire'fans que les parties de Peau fe ſoient 

bvonperties en celles de cette fleur. Pareil- 


2 
83 
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IeéèEment le gland ne peut de quelque ma- 


les & ſes 


nauiere que ce ſait, produire un chene fans 
metamoôrphoſer en ſes rameaux; ſes feuil. 

Fruits; les fues de la terre qui lui 

ATervent de nourriture. Et les animaux, 

doit lorſqu' ils ſont encore dans le ſein de 

leur mere, ſoit. apres quiils en ſont for- 


- tis, comment prennentils leur accroif 


_  _ tranſubſtantiation , par la converſion du 


nung & du lait de leur mere en leuts pro- 


meme offeuſes? Or eſt. il plus difficile a 


..'*_ des liqueurs de compofer radicalement le 


mer en tous ſes membres; on fi Pon veut 
que Tun' ſoir plus difficile que Pautre,la 


|  .  certitude que nous avons de Pexiſtence 


 - continuellement reiterke du dernier, ne 
_ dEmontre-t-elle pas au moins la poffibilits 


X 


au premier, 


Ces incrédules, ces eſprits de concep- 
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tion, difficile ou plutot rebelle, qui ne 
ö eulent pas abſolument eb prendre que 
a melange de deux liqueurs il puiſſe 7&6. 
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* Cans 9 


ſu "TIES FOR wo Lot mieun n- A 
des 4 me demander pourquoi dans: les 
_veficules ſeminaires la ſemence du male 
& celle de la femelle dans les œufs ne 
Sarrangent pas chacune en partienlier, 
auſſi bien que lorſqu'elles ſont r me 
de fagon à produire un animal. 39 

. Uſe ee werf, à cette objection q ane: 5 

7 paroe que les deux molecules deftinces a 

s'unir les premieres, & à ſervit comme 
die pieces fondamentales. au fetus, ſont 

I Pure dans le male & Pautre dans la fe- 

melle, & que leur aſſemblage tant la out- 

de de tous ceux des autres partieules, 

il ne peut sen faire aucune union, tant 

- 2 ces deux een reſtent ebe. 

ws ES. eh a0 5-4 kt 1 

On pourroit encore "ebpondud 8 log 

2 ue chacune des liqueurs prolifiqu 

ſeule, elle weſt pas dans une aflez-grat 

agitation” pour que ſes parties ſe 3 

tent les unes aux autres ſuivant leurs di . 25 

| Eirenttes faces; elles compoſent un fluide 

trop épais, ſemblable à de beau dorman- 
te & croupie. Au contraire ces liqueurs 
viennent-elles à fe meèler, la fermenta- 
tion, la chaleur augmente Pagitation de 
leurs molécules, les diviſe, les attenue,, 

leur donne la dF" & * 1 1 
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1 


Vienne de 5 5 tides. © an le une, 


pour en avoir, {uffitiil de mettre de da 
' «creme dans un vaſe ? Perſonne n'ignote 
FS la battre long. tems afin d'affem- 
bler les parties qui doivent compoſer le 
derte & d'en ſeparer le petit lait. 
Cette explication rendroit eroyable & 
concevabie un fait ſurprenant rapporte 
par quelques auteurs. Ils diſent que des 
eurieux ayant recu dans une petite phiole 
de la ſemence d'un animal, & nyant mis 
& laiffe pendant quelque tems cette phiole 
bien bouche dans du fumier: ils y vi- 
rent avec admiration en ben retirant une 
eſpece de petit animal informe. Cette ex. 
rtence eft digne d' etre TEPetee , & par 
Fx Seminiftes & par les Seminoviſtes. 
Ne ſeroit-oe point quelque fait ſemblable 
i auroit porte Ariſtote à penſer que la 
Pra mence du male contenoit elle ſeule tou- 
tes les parties néceſſaires à la formation 
du fètus? Quoique je me ſente afſez de 
. penchant a ajouter foi à cette experience, h 
ou du moins Ala poſſibilits, je ſuis tres 
2 qu'il neſn. Lee Jamais pro- 


venir qu'une prod duction . monſtrueuſe; 


8 235 . 


ou 4 la rendre 9 


2 
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le réſervoir de celle de la femelle 


frement que 1a Fecdelle 


F * 


Sans le melange dela mene one 


PF 


du male, les parties de la derniete au- 
ront entre elles que des rapports tout-A. 
fait eloignes & des liaiſons . 


5 eonfules dont il ne pourra jamais 


ſulter qu une ombre, un  fupcon” & 
_ fetus. OE TO OT? n eee 
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On opinion Lonellie n mer veilte les 


ceufs avec la formation du fétus par le 
melange des ſemences; le mile & la fe- 
melle y contribuent cpalement: ainſi elle 
-explique, autant qu'il eft je crois pi 
de Vexpliquer, la reſſemblance de Püni. 
mal avec ceux qui bont engendr6'j phe. 


nomene abſolument inexplicable dans 
toute autre hypotheſe. Car encore une 


fois le mélange des ſemences ne peut ſe. 


faire ailleurs-que dans Feeuf; puiſqu' it Atl 


wen ſort point, qui wer Ae 
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I ſemence ſoit du male, 
melle n toit qu'un afſemblage de mole- 


neon to 


1 8 «qu quand le en pourroit fats. ah g 


0 ren 15 ant Vu. 


. ys conviens. que de n Peſt | 08 encore 1k 5 
28 1 | 
velopper d'une fac bien fatisfaiſante 
1 phénomene de la reſſemblance mais 
examinons ſi nous ne pourrions pas jet 


"ter deſſus un peu plus de lumiere. Ce 


weſt pas d aujourdhui qu on en a fait la 
tentative. On a dit pour y parvenir que 
ſoit de la fe- 


cules, inſenſibles, detachees:- de toutes 
les parties ſenſibles de leurs corps, ſui- 
. vant la ſemence qui par la quantite, ou 
Is qualite dominoit dans leur melange 
i en -reſultoit - tantôt un male, tantöt 


une femelle. Mais, dira-t-on , comment les 


_ molecules inſenſibles, dont on veut que 
la ſemence de chaque individu foit com- 
poſce, fe ee de chaque par- 
die ſenſible. de fon corps & vont-elles ſe 
x6unir- dans leurs reſervoirs 4 Ceſt ce 


con nes eſt pas trop mis en peine d'ex- 


— 128 i ne. . pas le ee . 


Quack une \dediure 8 


chaude nous a enlevé la peau de quelque 
PS.3 , —_—_— 


que du plus pur de notre ſang elle for- 


me continuellement des parties toujours . 


+2 remplacer celles qu un accident, 


en Pes puiſement peut nous ravir, & aux - 
quelles elles reſſemblent tou jours pares 
qu elles font compoſes de la mème ma- 


tiere, & quelles paſſent p ar les mèmes 
moules qui ont ſervi à 3 les préce. 


dentes. Il eſt meme plus que vraiſembla- 
ble que c'eſt la Puſage le Thus, important 
auquel la nature deſtine les alimens qu'elle 
nous invite ſi Fouvent 2 à prendre. Mais 
de ſes ſoins, il 
eſt auſſi probable qu elle. prepare- plus de 5 


_ comme Ceſt la le p 


ces. parties qu'il n'en faut communment 
bout reparer les. pertes cauſées par les 


accidens, ou pour remplacer les parties 


* unte, ẽpuiſces par leur ſervice continue 


Ces parties ſurnumèraites toutes taille, 
pour ainſi dire, & toutes pretes a _ ; 


per quelques places, „men trouvant 


cut le _ neee me derechef dans 


accident p; par la fabrigus mer peau neu- 5 
velle & toute ſemblable à la premiere. 
Dod il me ſemble qu on peut conclure 


de vacantes; rentrent dans la maſfe du 5 
fang , aver leqwel elles refluent vers le 


1 ir configuration 3 ons 
: tus; lorſqu elles parviennent aux teſti. 
= 8 au aux ovniresz elles y ſont. fl. 
mts & peu-pres comme la ſalive, Purine 
H Th _ les autres liqueurs: ſont filtrees;par les 


puarotides, les reins & autres landes. 
— Laila, je crois, comment on peut eonce- 
pPeoir que la ſemence ſe forme de Patſem. 
8 ge des molecules inſenſibles quꝭon dit 
bdo,. cdinairement ſe détacher de toutes les 
=! | parties ſenſibles du „ 102210005 

Ces conjectures peuvent, FW, u: il me 
ſemble, trouver un fondement d 
miits ſuivans- les chiens, les chats qu'on 
= A Coupes: ; les chapons, en un mot tous 
liles animaux ennuques en deviennent 
nmnmlus gros & plus gras. Les hommes 


. pj gouteux & chaltes par ſageſſe ſont &peu- 
=!" - mes: dans un cas pareil. D'où peut venir. 
oeeeet exces de volume, & d' embonpoint 

Ac - fur les animaux entiets, qui font unuſa- 


vpeoint de ce que les parties q̃ue ces derniers 
Aaiſßpent en ſemences, font dans les pre. 
1 miers toutes mployees aux reparations, 
1 * Fentretien , a Vaugmentation de- bin- 

. e ſerditice point auſſi la veri 


L dinairement 


ns les 


uent des plaiſirs de hamour? Nꝰsſt. ce · 
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tigues nous nous trouvons «pol net wi 4 | 


| Cy contenter les dames 7 Ceſt ee 
doe ens que la plus légere ſatisfaction 
0 quelles 'recoivent de nous, nous fait 


— 


wer une eſpece d'epuiſement. Pour- 55 N 


; e organes de la generation ſont. ils 
les derniers à ſe former & ne devien- 
nentals qu'a un certain age propres à 

fliltrer leurs liqueurs, ſi ce n'eſt de peur 


de nuire à Paceroiſſement des animaux? 1 
b We: ſi les parties des femences n*etoient 


3 telles que je viens de les deorire., 
leur conſervation, leurs diſſipations in- 
flueroient . elles ſi ſen! ſiblement ſur notre 

cerue, notre ſanté & notre embonpoint ? 


On a coutume de faire contre ce ſenti- 


ment; fur la formation de la ſemence, | 
une objection que ceux qui la font regar- 
dent comme impoſſible a refoudre. Dans 
cette, hypotheſe,, difent-ils... les enfans des 
parens mutiles devroient naitre fans les 
membres qui manquent aux auteurs de 
leur naiſſance. Le fils d'un manchot ne 

devroit jamais avoir qu'un bras; & Pex- 
Te perience. derage ſouvent à cette regle. # 

_ Je-xeponds a cela que ceft paree qu delle 
elt . on fait Wa Fo 


\ 
| 8 
n 


* —— — — 
4 _ 


| ns peut recevoir que de fon pere, parce que 
| _ perſonne ne donne ce qu'il nia point? 
mais il ne faut pas s imaginer que le pere 
ſourniſſe toute la matiere de fon fils, ou 
la mere toute celle de ſa Elle. Ils ont & 
mont que chagun leur part dans Pune 


NS. 


tits qu'une fille. ne 14 on 
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e, & d'autres que gy le RS 


Pautre compoſition. Ainſi lorſque d 


avee deux,  c'elt qu'apparemment il en 


doit un au moins à fn mere. je dis un au 
moins > en ek 


irre pit bien les lui oat 


7 wy : 7 5 2 : | 3 25 : * | bf | 1 
2 * 8 IF op F 2 8 wed, 5 


* * * 1 


- adceſlaire qu un homme ſoit 'cukde-jatte. pour 
Aitiger Yinfluence de ſa femme ſur la production 


des parties inferieures de leurs enfafs. Ce qu 
me porte à le croire 


c eſt le grand nombre de 
eagneus qu on voit. On nen rencontre preſuue 


pas d antres, & tous en bas blancs;- foie aux 


omenades ,: ſoit ſur les theatres. H n'y a pas 


ite. Paſſe encore pou les chanteurs : its nechat. 


tent pas de la jambe & ne ſont par conſequent : 


.E obliges de Pavoit biem fajte, Mais parmi les 


We 
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_— 
een ma qu'un bras, il nait un file 5 


"© Je croirois meme 3 qu Al — 4 


9 aux acteurs gui. fe donnent les airs de le. | 


i n wunde qu bit du ben - 
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5 | Mais 8 G le _ tan ; Fo we” . 


Ttoient ſans jambes & ſans bras, & 
leurs enfans en euſfent. .. Je ee 
rois comment ces. pere & mere auroient 
fait pour le devenir Pun avec Fäutre; 
un mot je nierois le fait, & ſuppoſe | 
7 qu'on vint a bout de me le prouver, Je 
wen croirois tout au plus que la moitié. 
Favoue que ſi Fon trouvoit en France les 
preuves qu'on m'en apporteroit je ſerois 
Be embarrale a les refuter.. Je ſais trop 
quelle eſt la fidelite des Françoiſes en- 
vers leurs maris,z mais t le phenomene 
Etoit Pun pays Etranger , Je croirois pou- 
voir en threte_ de conſcience attribuer 
aux ſoins officieux d'un coadjut teur du 
mari Pexces des ee que des enfans 

guroient fur ceux de leur mere & de fon 
. * . 

1 oft. pourtant vrai que ce ne feroit 
as ſans repugnance que je haſardereis 


1 Fette 6 gneux. Neſt. cœ pas une choſe e FX 
Et quels feront done apres cela les privileges des 
danſeuſes? Les roĩs pour avoir de beaux che- 
vaux depenſent des ſommes conſiderables à 
Fentretien de pluſieurs haras : ils devroient bien 
en Etablir quelques. uns paur ſe former de ces: 


8 ee ot ns. view | 


N $, "ps 


a 10 / e 
N ? 4 it 


en; 35 Ant b Fer ben 4 
quelques injuſtices aux belles, ne 


Fung eles que négreſſes; mais Thon- 


neur de mon hypotheſe me feroit aux 
| Yepens du leur, riſquer ces conjectures, 


__ que je les ſupplie de me pardonner. Fa- 
Is jouterai meme pour meriter, ou du moins 
pour obtenir mon pardon, que je crois 
les avoir formees ſur des impoſſibilités, 4 
X que jamais enfans n'ont eu des mem- 


bres dont ceux de leur. pere & 11875 


$i maient pas été la ſource. 


Tantor Pun fournit le haut, Potts fait 


les frais du bas: tantot G'eſt tout le con- 
traire. C Quelque fois le male ne donnera 
pour ſa part que 3 oi faire la tete & 


les pieds, & la femelle fera chargee de 

ourvoir à tout le reſte. Une autre fois 

e reſervant les extremites, elle abandon- 
nera le milieu de I ouyrage.-à fon compa- 
gnon. Dans le premier cas ils produiront 
uhe Pallas, une beauté martiale, & un 
Adonis dans le fecond. De là vient qu'on 


Leſt fi ſujet a ſe tromper quand 91 juge 


des appas caches: par ceux qui ne le ſont 
pas. Combien en raifonnant fur ce mau- 
vais principe, a- t. on fait d' injuſtices a des 
beautés à qui pour etre parfaites il ne 
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du leur pour la regle de leurs autres char- 


mes. Elles ſont plus prudentes à notre 
| &gard, des attraits peu males ne les pré- 
viennent pas ſi fort contre nous, qu'elles 


deédaignent d' approfondir li la debilics 


elt infailliblement unie acleur-delicateſſe:_ 8 
plus d'une fois elles ont eu ſujet de 


_ Sapplaudir, de leur lonable .curiofite. 


Quelle agreable ſurpriſe! de rencontrer 
la maſſue d'un Hercule entre les mains 
n Adonis: mais que nos belles ſe don- 


nent bien de garde de croire taujours, 
en voyant un joli garcon, allen ey e 
la pie au nid. Elles courroi 
chetre ſouvent auſſi triſtement Etonnées, 


que nous le demeurerons nous memes 


_ lorſqu? attires ; une tete brillante nous 
ur des fondemens © 
qui ne ſemblent pas faits pour lui en ſer- 
vir. Que de ſirenes parmi les femmes les 
plus charmantes! que de ſatyres parmi 


la trouvons 


les plus aimables hommes! Tout cela 
3 que les beautes que nous connoiſ- 
is ne peuvent ſervir de regle certaine 


pour juger de celles qui nous ſont incon- 
nues. ge ne ſais qu'un moyen de ne gu 
pas tromper: C' eſt de n'en juger que ſur 
| le rapport de ſes yeux au ee 


ES deux 1a formation: & alors un enfanz 
ſuns reſſembler ni à ſon pere, ni à {x 
matere, a ce qu'on appelle un air de fa 
mille, auquel on reconnoit ſi ſouvent 
des freres & leurs qui ne fe ee * 
2 
jument, & ſouvent du mulatre avec ſes 
parens , Pun blanc & autre noir. 
Quant à celle d'un enfant avec un on- 
cle, unt tante, ſon grand pere, ſa grand 
mere, ou quelque autre de ſes ayeux ; 


elle eſt purement fortuite, & fi Pon com- 
Paroit los cas ou _ arrive: * avec ceux | 
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* certitude morale 
L'inoertitude facheuſe thi laquelle | 
: nous ſommes ſur cette matiere, vient des 
combinaiſons innombrables dont ſont 
fſuſceptibles les parties des ſemences de 


la femelle & du male, car il ne fut pas 


©  SGimaginerqu'ils fournifſent regulicrement 
Tun le haut & Pautre le bas de Panimal _ 


quils produiſent en commun. La plupart 
du tems leurs liqueurs ſeminales ſe: me. 


lent ſi intimément, que dans le fetus qui 
refulte de ce melange, il n'y a aucun trat 


ulier dont elles ne partagent toutes 
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pourtant 
Oelt la à peu pres en quoi feonkite? 
reſſemblance du mulet avec Vane & la 
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e pas , on trouverbit que 


les premiers ſont bien plus rares que les 


derniers; mais fon prétendoit le con- 


traire, il n'y auroit qu'à- dire que les 


accidens auxquels font ſujettes les parties 
des ſemences des pere & mere leur laif. 


ſent ordinairement, ou meme leur pro- 


curęnt, plus Eanalogie. avec les traits 


d'un ayeul quiavec ceux d'un etranger , 

dont la reſſemblaſſce demande une plus 
grande alceration dans les molecules des 
liqueurs feines. 


mn reſte, JE, Pty pas de mes lee. 
teurs quiils ſoient parfaitement conteng 
des conjectures que je leur propoſe fur 


= reſſemhlanee des animaux avec ceux 
qui les ont en; gendrés; mais une choſe 


que) ) "attends be leur 6quite , 5 "© eſt. qu ils 
oonviendront que le pere & la mere dans 


mon ſyſtème concourant également a la 


8 dufetus; on concoit au moin 


; 


une facon generale qu'il peut, nimporte 
comment, reſſembler tantot à Fun, tantot 


à Pautre & quelquefois a tous es deux: 


phénomene abſolument inconcevable 


dans toute autre hypotheſe que la mienne, 


fi bon excepte celle des Seminiſtes, qui 
d'ailleurs eſt, One 1 ral fait Your in- 55 


. 


Haute nable. 73 


— ne 


; a | \ 
* 7 5. 
„ | A | ly 


* 


8 - 
v5 


* 


4 by 7 F | | : | . | 
» s A 7 1 > - "a. 3 228 Fs 
A * "4 Bp Ns Wo whe. Ry : PA IF ; Er Ye 6+ 
* * Ko 3 8 : 8 1 1 ” d 5 3 N 83 TO 3 
2 , 4 5 * 


* n 5 > 7 * — * q k 5 k < #7 bl 
> 4% 8 vs * Pg OY f — 3 
; 85 
> ci * x; K. 


LS 8 . : ©. a ? 
. DT © ; 7 * — 7 


E ce que nous avons * r 3 2 
Lemblance il ſemble au premier coup Poet 
qu'on ne devroit appercevoir dans un 
enfant aucun trait qu on ne reconnũt clai- 

rement venir de Pun ou de Vautre de ſes 
- parens:/il eſt certain qu'il leur reſſemble 
= ſouventqu'on ne le ſoupconne „mais 
i y a des raiſons Na quil.y ne leur ref. 1 
ſemble pas toujours. Þ 

Avant que de s' unir & de . un 
embrion les parties des ſemences ne ſont- . 
Elles pas ſujettes à une infinite d'accidens, 
ſoit tandis que dans les vaiſſeaux du male 
& de la femelle elles circulent avec les 
autres liqueurs, ſoit dans le tems meme. 
qu'elles viennent à Fen ſeparer ? mille 
chocs, mille colliſions peuvent endom- 
mager leur premiere figure, & par con- 
Keulen, la reſemblance de Vanimal qu'el- 
les doivent produite, avec ceux qui en 
ſont Porigine & devroient e aki le mo- 
dele. Par la il on nile « de co cone voir que 
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-the FRONT ou ha beauté as ent ins 7 15 : 
doit pas neceflairement répondre a celle 
de leur pere & mere. Des epoux fort laids- 
ou fort beaux peuvent avoir un enfant 
qui ne le ſoit point ou bien qui ſoit d une 
e ou d'une beauté 0 erente oe la + 

+ Pa: Sms à un 1 50 avis 1 un p tix FT Re, 

ral de. lapines griſes auffi. Fe fuis r 
qu'elles n'ont point fait d'infidelite à leur 
ultan : elles n'en avoient pas le pouvoir: 

ede parmi les petits, ordinaire- 

ment gris, qu'elles me donnoient, elles 

en ont plus d'une fois mele. quelques = 
noirs, tant males que femelles. D'où 
peut venir un pareil 'phenomene, ſi ce 
- reſt des accidens arrives aux parties des | 
 Temences ? ee 

- Sans ces inconvéniens chaque enfave 8 

hol bimage vivante de ceux qui lui ont 
donné le jour. II pourroit etre tout a. in, 
fois une-demi copie naturelle & par 
ment reſſemblante de deux originaux ai ; 
ferens; & la moitié des traits de ſon vi- 
_ ſage, de toute {a perſonne ſeroient au- 
tant de temoins également irreprochables 
& indiſcrets, qui dépoſeroient conti 
nuellement aux yeux de tous les ſpecta. 
teurs'; pour ou contre la fidelits de ia 
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peuvent ſarvenir aux parties des ſemen- 
ces, il peut reſſembler à un parent, a 


un voilin, a un ami, à qui bon lui ſem · 
blera, ſins que ſon pere, ou celui qui 
TD pour Petre, puiſſe aiſounablement 
2 trouve a redire. _ oY 

Il eſt pourtant toujours vrai qu? un en- 
ow doit naturellement reſſembler plus 


fréquemment à ſon veritable pere qu'à 
un <tranger. Il eſt meme bien rare & 


dien difficile qu'il n ait quelque trait mar- 


qué auquel on puiſſe -reconnoitre celui 


dont il ſort; mes lapins m' en ont donné 
maintes & maintes preuves. Pai rapports 


ci deſſus que de deux gris il mien étoit 
quelquefois né de noirs „mais je dois 


auſſi te tis un fait qui m'a paru bien 


digne de remarque; Ceſt quia la reſerve. 
de trois gris, qui par conſequent. avoient 
de la reſſemblance avec leur pere, tous les 


autres au nombre de quarante- deux gris 
ou noirs, lui reſſembloi ent par un en- 


droit de la tete. Cëtoit une eſpece de 
Cain qui tranſmettoit à tous ſes deſcen- 
dans une marque blanche qu'il portoit 


au milieu du front. Chez les uns elle 


Etoit plus grande, & chez leg autres plus 
* _ haut, tantot plus 1 
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& autres et qu a. a la; tete; entrautres 
de noirs qui avoient les extremites des 
* blanches. of SEN 047 ER, 

Mais pour revenir + es pie aux Haus,” 
mes, voici un fait peut · etre plus ſur pre: 
nant arrive chez les derniers. Pai connu ; . 7 ef 
quatre freres & trois ſœurs, - tos ſepftt 
enfans du meme pere, auquel ils refſem- _- + | 
bloient entr'autres endroits par Jes Pieds. 
- "Ip: avoient les deux orteils , voiſins du — 
gros, joints enſemble dans preſque toute 
eur longueur: & lorſque leur mere ae. 
couchoit, fon mari avoit coutume de de- 
mander en badinant à voir les pieds de 
enfant + Pour 8 afſurer 8 il en etoit mu”. 

. x 

II arrive Cato: que- les 8 Henk 
- HR ne le ſont pas; mais voit on pan 
d'une boiteuſe manquer Petre? II 
pourtant abſolument ſe faire qu ils ne h 
ſoient point ſuivant ce que -Yai dit ei- 
deſſus: PFenfant de deux epoux aimables 
peut à la rigueur ne pas Petre; ou etre 
au contraire quand ſes parens ne le ſont 
pus, mais il faut bien ſe donner de garde de 
eroire ces cas fort communs, ils font d'une 
rareté extreme, & ſur- tout le dernier. Une 
e jeune & bienfaite ſervie par * BY 
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Cay 3 u 3 Fang add 2 (0 me 3 
& deux roſſes ſont encore moins ſujettes I 
2 produire un beau poulainn. 
Je ne cherche pas a rendre ſuſpecte la 
GdUits des belles, à Dieu ne plaiſe! mais 
Da une femme aimable, unie à un ma- 
ri qui ne Peſt pas „lui donne des enfans 
qui le ſont, je ne crois pas que es ldi 


b lui aſe Jorifier de ls. benut de 1 


. 1 * 7 ＋ 3 . 


n je. ne crois. She non plus 
ue la femme doive beaucoup sen glori- 
5 elle meme.; Si ſes enfans ſont beaux 
7 ceux de fon époux, ils ne lui en ont 
rande obligation : ils n'en ont tout 

WW p us qu'a leur pere, qui par les at= 
- traits de la moitié qu'il 8'eſt- choiſie, a 
tache de reparer les «$2200 % de ſa perſons 
ne, tandis que ſon epouſe a fait 3 le 
 contraire, Peut-etre auſſi geft-elle Kattée, 
n ne faut om. accuſer les pans; a "es 


We A ce 9 0 1 de * mga 
meut pas manque d e \citer le fameux paſſage 
non imbelleni 1 rogenerant. aquila colum- 
2 C'eſt comme Py hon diſdit que les lo 

ne font point d agncauæ. Cela n'ęeſtiil pas 

rable 2 eine ce qui Tanne e 
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ent plutot chelle WM 


| ce peut avoir plus db 
ſouvent Lergeftenee tal 2 


urquoi ne pas compter un: pen 5 


| ur qu on voit arriver atant 


e de deux époux, Geſt la 
i rims) qui neſt pas bblle les change 

mens qui arrivent aux parties des ſemen- 
| des du mari ſe font preſque toujours en 


28 nal : mais en recom penfe ils ſe font com- 


5 
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Ces changemens, tantot eontraires & 
tantot favorables, ne ſont pas la ſc 

f urce t de reſſemblance d'un 
enfant aver, ſes pere & mere. Un autre 
inconvénient qui nuit encore frequem- 5 
ment à leur reſſemblance, ceſt que pre- 


. les deux ſemences contien. 5 


| nent ſouvent des molecules: deſtinées "28 5 
former le meme organe, ou les © 8 
parties d'un organe. En ce cas ſi le perea 

les yeux noits & que la mere les ait bleus, 


ceux de leur E 


855 oft, doivent etre ni 
dleus ni noirs, 


une couleur cum-. hy 


poſee de ces b Si les. arens fournik. 
lent en trop grande abondance à la com- | 

| Poſition du meme membre, il en réſul. 

dera chez leur fille ou leur fils un plus 
bo VER. * 5 : OR LEED Hh FRED 
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non me plait d A -( * 
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mene 
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pas forms ſuivant les loix ordinaires de 


la nature, quiz ples ou meins de mem . 
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bes que ceux de ſon efpece ont o 


e- la divi 


tume d'en avoir: - 0 it 
excess 4 en monfe _..- 
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2 eren vienn t de p nion e 
» | 2 * Fa. RY 
oy eux, ou de pl eurs ufs de 22 
deux, p 3 : 
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In 


ire des jumeaux, ſi en tombant dans x 
© matrice, ou en deſcendant j of em BY - 5 
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trompe, ils viennent Malheureule 
ſe rencontrer, ils ſe collent 
5 Wire leurs liqueurs ſe melen 
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- ol ER ainſi unis & dont Punſomm; 
ou plutot Padherence auroit paſſe juſqu aun 
- fetus ſans perte, ni mélange des li | Ea 
formeroient un animal double. 
95 le: e 


RY "9 
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ereus fe es, il en r dulte 2 
des hommes de Platon, un androgyne. | | 
Ep, . qu avec les deux i 


5 0 _ Jexes nous ſerions dqublement heureux; * ⁶ 
mais on ſe trompe fort: nous riſq uerions 


3 ” 4 2g JRun a perdre quit. Bagger. = —- 


8 . Quel eſclavage! que d inconvéniens atta- 
Th "> ches 23 la te de trainer ou deſuivee . 


EE _ fans cefſe un temoin de toutes ſes actions? E 
voill pourtant ce que cette union nous 


© _* - Procureroit tres. certainement, & il ne J 1 
A,rxxsoit pas moins douteux qu elle doubt 


1 nos autres ſenſations, agréables ou 


5 5 Sor ry II faudroit pour cela que ces | - 
W cn euſſent qu'une meme ame: 
1 Ls avoient chacun la fienne, ce qui de- i 
WE. | 90 de la volonte de Dieu, tout s 7 
HR 8 e pe eroit comme chez nous memes” a Fin. : 
Eo _ commodite pres dont je viens de parler. 
Wuandl un des fetus demeurant enticr, FN 
=: FE 1 ſe diffipe une partie des ſemences de- 
 -.  . - ginces à former autre, il reſulte du 
cout un corps auquel les reſtes de fun 
des fstus forment des membres ſurnu- © 


=. msraires, qui en font un monſtre: & 
=. 2 membres lurab. 0 ondans tant au dedans 1 


5 1 mY lorte He monſtres pat excts quill 
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| < bie thtes un Cer' E 
WW fible. Un homme 3 deux, un Janus ne — 5 


Fpeſt pas moins. Nous preferve le Ciel * „ 
pareils monſtres feminins ! ſi les organe 1 
de la generation Fun fetus mile, dont „ 
| - toutes. les autres. parties auroient été dds 
truites „venoient s'attacher 4 un feos 7 
ö femelle, il en réfulteroit fans contredit | 7 „ 
un veritable hermaphrodite, doublement 
- * ne enge. ndrer. Vraiſe e enen 1 
Il n'auroit qu'une ame & bien des + „ 
trouveroient ſon ſort plus digne | Fenvie + 2 
1 due celut” Kun under e 
Les monſtres par dé faut ne font pas —— 


1 "plus: ficiles à expliquer que les E 
. par exces. Quelques unes des parties de e 


BB tHiliqueur d'un œuf f feeonde n'ont qu par _ ENS 


Fe 


1 in accident venir à ſe diſſiper, à fe per- "+ 
- * il faudra bien que Fartfinat 5 — 


fans les membres qui devoient etre com. 1 „ 
5 poles par ces parties difliptes; ouperdics-  - oY 


Ne pourroit on pas dire aulft que le malle 
| & la femelle ont manqae à les fournir??? x 
KH _ Ce feroituneouverture pour compren. | 3 
= "the la formation des moles, incompr& . 
* | Henſible dans les hypotheſes de tous les 
wäaautres partiſans des œufs, auſſi- bien 
< aue dans celle des Animaliſtes. Sil gtoiſt 125 
'S vrai que le fetus fat tout 9 dans | 
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bourroit venit cette maſſe in forme de chair 
* au lieu un enfant rendent quelque 

is les femmes? Ne devroit elle pas avoir 
ine par quelques endroits la figure 
dun animal? Dans notre fiſteme à nous 


autres SEminoviſtes, cela welt point du 
tout neceffaire. . Les parties des femences 


n ont qua par malheur venir a ſe diſſiper. 
| 5. 8E . | de Poeut;. ou le pere & la 
mere n dont gu- manquer à les fournir 
les autres parties. nayant plus que des 
rapports Eloignes, sdcerochent les unes 
aux autres plut6t qu'elles ne uni ſent, 
de du elles peuvent faire de mieur 
- Bl: qwun morceau de chaje. 
II eſt encore une eſpece de 'moriſtres. 
| Jont les Anatomiſtes ne parlent pas ſi ſou- 
es precedens , & qui ne ſont pas 
woinse dignes attention, puiſqwils pour- 
roient ſeuls renverſer tous les ſyſtemes 
dies Animaliſtes, des Animoviſtes, des 
nitoviſtes & des Unoviſtes: je veux 
dire les animaux engendres de deux pa- 
rens d' eſpeces differentes tels que les mu- 
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ns cette claſſe, ſi ce net t qu'ils 
Mie ce que Je crois, moins pro- 
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 partis.de deux eſpeces 7 ſont- ils pre 

les? ſe ne puis me le perſyader. Je m ima. 
ine qu'ils ne ſont privés de cet a vantage 
Aue lor ſqu ils ſont le fruit d'eſpeces et e 
tloig nees. En ce cas ſi Joſois · tenter Per-. 1 5 3 
plication de ce prodige-impenetrable, ou : . TE Fig 
b Is: moins #mpenerre 5 je dirois que a + 75 * DONE. 
 Fource de ce défaut eſt dans le peu d'ana- | e 
logie que les molecules des ſemenees deb. — "= 3 
tines à former les organes de la gener. 
tion ont avec les membres auxquels elles 
doivent s attacher; les parties ſeminaires _ 5 WP: A 
3 doivent former les organes néceſſairee 
* la vie ont encore aſſez de rapport en 


= * * F 


c 1 
f 18 
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tr elles pour s unir, parce qu'elles Gun ! 

ent les premieres, comme les plus eſſennn 

| ticles, & que leut union, quoique ern 

ttrtaordinaire, wa point aiſles altere leur 
| analogie avec leurs voiſines pour en em 
Pocher Paſſemblage. M als les organes pro- 

7 pres uniquement a la genẽration, comme 
moins néceſfaires, ſont les derniersa fe © 
former; & quand ils commencent à vou. 
loir ſe developper , le peu d analogie qu ils i 
avoient déja avec les parties contigues, 

ayant eneore diminué à mefure que fp" : 


ow ont e cette CO 5 


A . 


\ 


trouve os (bene que 180 ar 
_ tes ſemences qui doivent former les: or. 
nes de la generation ne peuvent plus 
Bae & Sarranger d'une facon 
nette & preciſe: elles ne compoſent au 
lieu de ces orzanes a des. eber de. / 
6 OE moles. 5 8 I 
Dalleurs quart ces: organes + forme. | 
Wu. " 2 roient auſſi diſtintement que dans les cas: | 
bt  _ ordinaires,'il me ſemble qu'on pourroit 
*, » _ encore rendre raiſon: de leur inutilite. |. 
SY Nons ſavons que chaque glande ne filtre | 
dau une Ar e Les parotides ne 
= '  fikremt que la falive., & les reins. ne pre- 
parent que Purine. Par- conſequent les: 
teſticules & les ovaires les mieux faits / 
ne ſont capables de filtrer que la ſemence, 
& quelle ſemence encore? Suivant les. 
principes que nous avons poſes ci-deflus,. 
oe melt que de ſon pere qu'un animal 
tient ſes teſticules, & une femelle ne doit: | 
Te'eÿ—s ovaires qua {a mere. Les teſticules de 
- Pun & les ovaires. de Pautre ſont donc. du 
miaaͤme genre que ceux du parent ui les 
,  _ luiatranſmis; ils ſont perces, cribles de la 
meme fagon. Ils ne peuvent par conſe... 
{1 _ =" quent admettre que des liquenrs, ſembla.. 
Ee; | bles, des 620 80uſe taillees à peu près de. 
ne fi 


| ons: Les: teſticulesdu pere rojenk 
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/ 


- Jus flog parties ſeralables esl 8 = 
Corps: il enietoit de mèmè des ovairegide: 
la mere. Ces organes dans: le: fils, dans ia 
fle, qui reſſemblent quelquefois Tun & 
autre à leurs deux parens tout #la fois - | 


peuvent bien ſe preter juſqu'a un certain 


point, par exemple juſqwa filtrer des par. 


ties de ſemence-qui tiennent & des traits 


du pere & de. ceux de la mere, quand ils 2 8 i 
- Tags de la meme: eſpeoe; mais lorſqu ils 


font deſpeces. differentes, les parties des 
ſemences dans le fils, comme dans la fille, 


trop extraordinairement configurees ont: | 


 arretces-au pafſage & ne peuvent etre-fil- 


tres par les reſticules de Pun, ni par les 
ovaires de Pautre.” Le moyen que des 
ee parefis à ceux dun àne, & des 
ovaires ſemblables à oeux d'une jument- 


tranſmettent des molécules pareilles à oel - 


kes dum mulet! Ceſt- comme fi bon vou - 
leit faire paſſer des grains de plomb r 85 


Fr des moules triangulaires 
Apres avoir fans y penſer & meme con⸗ 


tre mon intention entrepris explication 


de ce phenomene; dois-je craindre deſor- 


mais de me faire taxer de priſomption? 
non ſans doute. Me voilà dhementiatteint | 
& convaintu de Paudace-la plus vaine. 


Que Yen: ne retienne you pl us mon im. 
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mere des four) = = 
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le quatrieme um 
Side P 
- mengus e g wt udn: wot: | 
cCroire ? Si une grande — . 8 
i faire une infid : 
dies anes. Je ma 3 que la fable nous | 
 offre av on de cette ofpece: i 
- Gans la mere oe dy effebre Chiron: i e 
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ire qui gh aroitra Je 
9 les bonnes k rtunes 4 
_ confrereE .. & le gott que ſa plapart des 


2 3 


emmes ont pour ſes ſingeries, je ne les 5 


8 point d'en avoir pour les 


is perſonne ignore combi: 3s 
ont pour elles. N*xt-on' | 
me 18 renden Pune femme qui, 0 


Fender beides années qu'un nauffa 
hot avoit fait paſſer avec un galant de e 
de elpece, en avoit eu plüfieuts enfans ? 
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Juadis Satarne aimoit une pucelle, 5 N 
Et, dit Vhiſtoire , elle lui fut oruelle, 
| Tant qu il! Koffrit comme Divinit. 
Que fit le Dieu? bonteux & depite, © 


. * I ſe transforme en cheval mouchets, 8 
Crayant ainſi rèuſſir aupres delle. . N 
SOD . fait N amour. 5 


1 D ee qui doit ſurtout etre note, © 5 


5 Das ny 'mimqua. Je men fetois- gouts, 8 
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vigoureur ſinges, 


1 Wen me FY is eohfornaied bu - 
- . carateres,, ou @ailfeurs ,. cela ny fair 
rien: il wen eſt pas moins certain; Ce 
penchant poſe, figurez vous une Ariane 
. —_— pi ar le perfide amour, ou pouſ- 


Te par la fortune ennemie, ſur le rivage 


Fe = c une iſle deſerte, Les belles infortunees. 
ne trouvent pas toujours à point nommé 
* 2058 Dieux pour conſolateurs. Si, au lieu 


dun Bacchus, ce zun de ces gros & 
outables meme aux 
hommes, vient malheureuſement à fur. 


prendre notre princeſſe accablèe de fati: 
8 gues & de ſommeil, que voulez vous 


qu'elle devienne à ſon. réveil, procuré 


par les careſſes effrayantes du vilain ani⸗ 
roal entre les pattes duquel elle ſe ſent 
Ektroitement & fortement ſerree? Quand 
meme il la trouveroit bien eveillee,. que 
_ pourroit-elle oppoſer aux attentats impre-. 
vus de cet horrible & furieux amant?- 


Des bras tendres, delicats, foibles & affoi- 
blis, qui fur le champ ſeroient punis de 
leur refiſtance ,. par les morfures les plus 
ceruelles? Voulez vous qu une beauté natu- 
rellement timide ſe faſſe comme fes habits 
dechirer en lambeaux, devorer plutot 
que de sexpoſer à donner Petre à quel- 


{NE "2d lauvage . » tel * ceux Uh TIO - 


wt 
* fo T 


Fe 
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WP Borndo? Le 82 court, a 2 ps 


1 ,, eſt de ſe pamer,. aux riſques. 
de ce qui en pourra arriver, Vraiment ik 


a des femmes qui pour ſortir d: — 5 


ras ſe pament a bien. moins: 


Je ne doute point que Phonneur ne UE 


ove ſoit a. toutes beaucoup. plus cher que 
la vie, car il n'y en a pas. une ſeule qui 
ne le diſe, comment donc arrive: t- il que 
les plus braves d'entrelles, au moindre: 
- danger qui menace leur vie, perdent Ia: 
tete, & que rarement. les plus timides la 
verdenr, ncerement quand elles croient: 
qu'on wen veut qu'à leur honneur? Bien 
des gens. s' imagineroient peut · ètre que: 


s "Sib parce que 1a: crainte de perdre leur 


bonneur eſt bien moins forte chez elles. 
15 celle de perdre la vie. Pour moi jg 

uis perſuade que O eſt tout le contraire. 
Et voila vrai ſemblablement d'où vient 
qu'un amant deélicat a. tant de peine A. 
triompher d'une maitreſſe dont il ne com. 


bat la rigueur que par des ſoins, des ſou- 
8 pirs, des fervices & des reſpects; elle re. 


cueille toutes. ſes. forces, conſerve toute 
© apreſence d' eſprit pour defendre ſa gloire: - 
"Juſyn'a ſon dernier. ſoupir. Un brutal au. 
Contraire, qui uſe de main miſe & de vios. 
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lende a, <mmunment, bon march d 
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| ey TR 1 555 | 5 
auler Oelt a donc T 


pPenſent que ces animaux n'attentent 1 
leur vie, fi elles s imaginoient qu'ils at: 
x ” rentafſent Fleur Honneur, oh! je ſuis per- 3 
miuadé que phutor que de les ſouffrirafſou: MY. 
ir ſeurs infames defirs, elles ſe feroient 
dei en pieces, ou que du moins, pour 
5 _arreter de ſi Coilpables” flammes, elles 
1 _ Frofent aux depens-de leur vie fauver 
leur honneur au hre "tes eee M-. 
2: Mais la meme ſeroit-il bien en ſüreté? | 
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Le bienfaiteur parqui la vie d Arion echa 
RET x aw naufrage ne Peüt - il pas fait faire }_. 
3 Phonneur d' Ariane? Les relations de 5 
85 voyages font pleines d' hiſtofres qui prou- 
vent Pinclination naturelle du Uauphin 
ue Phomme. Je laifſe à penſer sil peut $ 
en manquer pour la femme, u 1 
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"Hp qt ite appartiennent; ou quel 


Sper pres ems dle, venoit par un ha- 


— 


ard mel de malheur & de bonheur a fx 
trouver ſur le dos dun AGauphin, croyers 
vous qu'il ne fe fit pas payer fon fecour s? 
Ou 13 exemple d' Arion, qui pour 
Brix ſes. chanſons fut retire. du milie 
des flots, notre helle en füt quitte avec: „ 
1 bon liberateur pour de ſimptes-remerc © 
| mens. I eſt des perfonnes auxquelles , - 8 + OS 
op | quelque genereux qu'on ſoit, il eſt extre- : De 
| mement difficile de rendre des ſervices | 
- wards fait deéſintéreſſes, & & qui mèeme ne 
"ws pas mauvais-gre a ceux qui les RS 
3 de la faire avec un peu de cette 
elſpece d'intéret. Telles ſont les belles. 3 * © 
To Da ailleurs quand elles S aviſent d'stre-re- . "28 ny 
| connoiffintes; elles ne le font point & 
I demi, ſur· tout lorſque le bienfaiteur eſt 
Ide leur gott. Combien en a- ton vu df. 
i evurageuſes pour preferer la perte e 


l "tear vie à celle de leur gloire, n e 
| _ graritude juſquia payer de leur honnen © 
a conſervation de leuts jours? Un coeur 
| vraimerit gencrews ſe creireit coupable 
-— _ Eingraticute, vil ne donnsit pas, lorſs Þ—"_ 
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qu'il le peut, des marques de reconoi | 

: fance d'un prix ſoperieur à celui du bien- 5 
2 = A 4 regu. AinliJe ne From You | „ 
| i : p | ** Ss "7 : * e : l 
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12 5 lapart. des animaux terreſtres-,.qu en 


. . qu? une 3 A 
ik complaiſance daccorder à un dauphin 
ee que la frayeur ne lui eat: pas vermis 
2 refuſer a un ſinge. 

Qu'on juge apres cela, te quels effots 2 
de quelles productions cette bonté d'ame 
"edt pu devenir la ſource. Non-ſeulement 
8 9 marin pourroit bien nlavoir 
point d autre origine „ mais elle pourroit 
encore à merveille ètre celle des ſyrenes, 
des tritons & des nereides;, de Theétis 
meme & de Neptune. en les ſuppoſant 


f 4 tons reels. La fable na: preſque poi. de: 


monſtres qui m*etonnent.- Je conviens- 
qu'il n'eſt pas aſe de concevoir que les. 


8 arganes de la generation dans un PR 


puiſſent former une union feconde' avec 
* d'une femme, mais fi le dau] phin. 


eſt prive de cet avantage, eſt- il bien ſarc 


qu vi en ſoit de meme de tous ſes conci- 


toyens? N'x N il pas auſſi des chevaus: | 
marins ? Pourquoi aucun des. nombreux: 


& divers habitans de Pelement favori de- 
Venus n'en auroit-il obtenu une faveur 
_ queelle a prodigute à Pane,. au ſinge &Þ 


etendue juſques ſur les peuples de Pair 2. 
Ear Je ne doute point que parmi les. 
1 e en. ait den ables 


8 Hes mere une e one ii Lats 
die Leda n'auroit - elle point quelque om. 

dement? Pai regret quvn wait pas fait 
venir d'une pareille union les ailes de TA. 


mour. Au lieu de jup iter, les pos IE 


a auroient” bien mieux fait de lui donner 


pour pere un beau cygne. Parmi les mé- 8 


TS tamorphoſes auxquelles les mortelles ont 


wvrir le chemin de leur ceeur, c'eſt la celle 
que je leur pardonneras le plus volontiers. 
| bw ſuis bien moins ſcandaliſe du godt 
dae la fille de Eindare aue de celui de la 
5 mere de Chiron. 
Le beau ſexe me reprochera fans douts- 
- prendre plaiſir à lui attribuer la naiſ- 
fance de tous ces monſtres & m'en de. 
mandera peut etre la raiſon. It s' en faut 
beaucoup qu'elte ne ſoit auſſi offenſante 
qu il a pu ſebimaginer. Jene fonderai point 


mes conjectures ſur f douceur, ſa timi- 
FF d4ite; a foibleſſe, ou ſa curioſi dé. Je ne 


leur donne point d'autre fondement que 
ſes attraits. Ne ſonte ils pas aſfez puiſſans 
pour operer tous ces prodiges? pour 
_forcer- les Dieux a ſe metamorphoſer en 
betes, & pour faire rechercher aux betes. 
un {oftenvie des Dieux ? la terre & eau > 
bar & ee ont 1 de cu, 


f 4 
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Force les Dieux d'avoir recours pour soẽThk 
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PFunivers n'en offre point a Fhomme 
d aufſi ſeduiſans. Il me ſemble qu'il ne 
doit pas avoir beaucoup de peine à ſe 


deéfendre de ceux d'une guenon & des 


autres femelles des animaux. Cependant 


- qu'il ne ſe flatte, point de ne pas avoir {a 


part à la production des monſtres. Non 
que je ne puſſe bien l'en exempter, ſi je 
voulois. Mais je ſuis trop ami de la verite 


pour ne pas le rendre pere des ſatyres 
& des faunes, qui vraiſemblablement 


— font fils d'une chevre. Car j; ai trop bonne 
opinion du goùt du wee, e, les 
-- hire venir ome 


- dernes, qui ne contiennent autre 


que des f bles, ne nous apprennent que | 
trop à quoi nous devons nous en tenir 


| K-defſus. Je pardonne à des ſinges de deve. 
nir amoureux d'une femme; mais je ne 


puis pardenner a des Benet dae les 
Tivaur d'un ous. Oo. . Ne 


t 


ages det troupes Italiennes qui trainoient à 
bent ſuite quantitè de chevtes parces. 


-Rouvelles mzrices. Leur nombre etoit's 6g2 "a celui | 
z 8 officiers * compter * R 1 


_—_— as ii Side Winpe fon les 
charmes d'une jeune beauté. Le reſte de 


femme & d'un houc; 
1 faut etre 'Equitable.- Nas: hiſtoires me- 3 
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. 81 ok ne * plus aujourd'hub ns 
des travers, ou ſi Pon men voit plus Pet. 
ſes, il ne faut pas Pattribuer aux bon- 
nes moeurs., à la vertu du ſieele. N 
cin malgré toutes leurs lu- 
mieres, ne ſont pas moins vicieux que 
nos ignorans ancetres.. Nous ne ſommes 
redevables de la reforme de ces déteſta- 
bles abus qua la religion chretienne. - 
Doit-on trouver ſi &trange que des peu- 
bles capables d'adorer des Dieux qui ſe 
_ changeojent en httes pour ſéduire leurs. _ 
ene leurs flles 1 eee 


3 3 deriiter- anfockde SN of 
* fa chacune, les ſoltlats N avent pat le 
oyen Fen avoir ry eux, ſe ſervoientdecelles 
its rencontrotent' fur Jour paffige; & borland 
e pas afſez;, ils prenbient pour . 8 
debe, e garcorns qui les gatdoient. BETS 
Les ipayſannes f es en furemt ſi ſcandal. 72 ES 
-qu/apres-la — ele Ces kaliens elles „ 
| ee dans taus les lieux. od ils .avoient r 
Fate & jetterent ala voyerie leurs pauvtes che. 
vres fans faire grace? a aucune. Je pourrois FFC a 
_ garants de ces fairs citer le Fevre, Yaris... 
d' Aubigné, Theodore de Beze, les méèmoir es 
Gl Artagnan & autres; mais je me contente fle 
xenvoyer mes lecteurs a Particle de Bathyllus 
du dictionnaire de Bayle ou Fai 1 ces anne 
= & 8 autorites. 20 5 
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pie al loves abvinitls , Sera « au OY 
2 © *concevoir de Pamitie pour des brutes 
_ afouvir ſur elles d'infames defirs ? 


Qu on ne diſe point que ce n'eſt pas la 
5 85 religion chretienne quia aboli ces abomi- 


nations, fous pretexte que le centre me= | 


me de fon empire en eſt encore infectẽ; 
qu'on n'en a tout au plus ſupprime que 


dies effets, & que leur ſuppreſſion neſt 


. — ce ne ſo 


due qu'a la juſte ſeverite des loix. Ces 
ſoges loix, à qui les devons· nous, fi ce 
n 'eſt a la purete de notre religion? 


2 


On ne peut inventer des fupplices affen 'F 


_ effcayans pour punir ces ſortes de crimes, 
pour leſquels tout / Vnivers a maintenant 
une horreur ſi bien fondee. Les ſuites en 
Lont extremement contraires aux intéréts 
dela . pendant il faut convenir 
* encore celles. qui y 
5 t le plus oppoſẽ ces. Il eſt q anciens abus, 
ul sen introduit peut · etre des nouveaux, 
pour leſizuels on eſt bien èloigné d'avoir 
autant d horreur, & qui font pourtant en- 
core beaucoup plus préjudiciahles au bien 
public. Je ne cxois pas qu on me ſoupgon- 
ne d'etre ſuperſtitteux, mais je me piqus 
etre bon citoyen & me crois du ſens: 
commun: & puiſque Poccafion ſe preſen- 
=O E. ne ſerai 885 Sch 11 profiter . 
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: pour Atvoiler Penormits res 8 
ròs de certains crimes, qu'il ne faudroit- ' 
que bien connoitre pour les abhoerrer;: 
- Pour cette entrepriſe i} me ſemble que - 
je nat beſein aue des lumieres de la 
kaiſon. 

Je fais huit . ger principales hs. 
des qu on peut commettre en matiere d' im- 
F purete. Dans la premiere je mets le com- 

merce d'une veuve avec un homme veuf, 
dune Elle & d'un gargon qui ont fait es 
b preuves ou qui tous deux en ſont à leurs 
coups d'eſſai. Quand Pun des deux en- 
_ doctrine-Pautre, le cas du diſciple demeu. _ 
re dans la premiere claſſe & celui du ma- 
tre monte dans la ſeconde. La troiſieme 
elt occupee par ces couples d'amans dont 
Tun elt marie. S'ils le ſont tous les deux, 
& que ce ne ſoit pas Pun avec autre; je 
les place dans la quatrieme. La cinquieme 
2 pour les Paſiphaés, les Phylires, pour 
les peres des faunes, des ſatires. La {i= 
xieme eſt pleine de ceux qui ſe procu- 
rent des plaiſirs ſolitaires. Si on les par- 
tage avec un complice de ſon ſexe, ce 
: partage augmente je crime d'un bon degré. 
Je lui en donne pourtant un de moins 
: 402 celui de deux époux qui en ſuivant 
ours: dehirs e des meſures on 
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mon avis le blus grand, le plus odieur 
4 A 
ans doute ile offenſe andy 
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ä ment kgs 10 e . Toh apportent an 
Ceſt ſur ce pied * 


bien de la ſociété: 2 | 
que je les ai en Pordre qu'on 
vient de voir, 5173 il eſt à obſerver que ö 


dans chaque claſſe on peut encore diſtin⸗ * 


_ guer des rangs divers. 


Les coupables de la render ne N 


proprement tort qua eux. Celui qu s 
ſont cenfes faire à leurs parens eſt com- 
1p penſè par Pavantage qui en rejaillic Tur le 
public, dont le plus grand | bien eſt Fayoir. 
des citoyens. 
On devine aiſement les motifs quim dont 
fut peupler la deuxieme claſſe. 
Les habitans de la troiſieme ne ſont pas 
à mes yeux tout-à. fait auſſi coupables Fun 


que Fantre : celui qui eſt marie me le 


Pero le plus. Si c'eſt Pamante qui eſt 


 mariee ,' elle riſque 40 faire tort aux en- 


fans de 18 ert: ſi &elt Pamant , il fait þ 
un tort'r&el à ſa femme. ca en at connu une . 
qui fur cet article avoit es principes fort 


A ere Elle Fr 3 als Gavoir* un, 
amant, mais elle ne combloit jamais ſes 
defirs que lorſqu'elle ſe croyoit ſure que 
ſon mari Pavoit miſe: hors d'état den 
craindre les ſuites. Le galant avoit beau 
ſe plaindre, il -falloit qu'il prit patience. | 


Voici comment elle raiſonnoit: des qu'une : | 
fois je ſuis legitimement enceinte & que 
mon mari nia pas le moindre ſoupcon de 5 W 
mes galanteries, je ne fais tort qua moů - 
meme, & ce ne ſont les affaires de per- . 
ſonne. o eſt diſpoſer de es er 
Dans le quatrieme cas, la faute eſt douu. 
ble de celle du troiſieme; ſans avoit 1 Bow | 
aux intèrets du "mari lead; on prive une - 
femme d'un bien qui lui appartient'& on 1 
riſque d'introduirèe des heritiers de, „ 
mes parmi les enfans de autre. e 
Le pere d'un fatyre, la mere d'un mi- 3 
notaure deroge aux loix de la nature, & — 
au lieu du roi des animaux ne produit 1 
qu'un monſtre. Oeſt faire à la lociets un | | 
- tort conſiderable. We eo 
Mais wen recoit-elle.pas encore un bus . 
grand de ceux qui ne produiſent rien du © |} 
tout, & qui cependant ne veulent pas 1 
perdre le plaiſir attache a la production | "HY 


te leur ſemblable? Je penſe. que oui: & 
0 deſt ce qui mn fat r egler that cinquieme' | 
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SE, combien de ſujets ne prive-t-il pas la ſo- 
Cietèé en retenant dans le célibat dee 
die perſonnes que ſans ce malheureux 
1 en leur temperamment forceroit - 


1 33 Pas ere Punique. Une autre qui 2 4 "I 


qu? on peut prendre fans aucun ſecours 
Etranger, etant beaucoup plus. facile „ eſt 
_ Gans comparaiſon bien plus prejudiciable 


: Feet ſi forte qu'elle m'a fait ah. 


me & la ſeptieme claſſe à la place Pune - 
de Fautre. Qu'importe à la nature de | 

Auelle facon on la prive de ſes biens, ſi- 
tot qu'on Pen prive? la mage: oa 
ende que je trouve entre ces deux claſſes, 


me, n' exige qu'un coupable , & que la 
ſeptieme en exige necedairement deux, 


ment, a Hactif & au paſſif. Cependant le 
bien public étant toujours préfèrable au 
dien particulier, la néceſſité de faire par- 
tager ſon crime 2 yn. autre ne m'auroit 
is determine, ſi je e 01 | 


* 60 Ixieme rang. 1 na” 5 


me {embleroit deciſive, O eſt que le . 


A la propagation du genre humain, de 


de recourir au mariage. Cette raiſon me 


alancer ſi je ne tranſpoſerois pas la ſixie- 


c'eſt que la ſixieme, ainſi que la cinguie- 


qui meme pour Pordinaire le ſont Ns : 


wok de trouvet 5 bee 
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"Ms x une choſe far TT” je EY 1 


- gigs hefite,-ic'elt à regarder comme le 5 
comble des horreurs les precautions que 
prennent deux -epoux pour ne point ou 
ne plus avoir Tenfans , ſars renoncer 
pour cela au plaiſir qu'ils trouvoient a en 
ire. C'eſt frauder les droits de la nature. 
Oeſt manquer lachement aux engagemens 
authentiques qu'on a pris avec le publics 


ſt ce public <toit équitable, s il enten⸗ 


dot toujours bien ſos véritables intérets, 
il devroit avoir bien plus mauvaiſe opi- 
nion des femmes qui ne font pas d'en- 


fans, que des filles qui ont le malheur 


d' en faire. Par ſes prejuges il autoriſe, | 


pour ainſi dire, ces deruieres à prendre 


voudrois que, comme chez les anciens, 
les femmes ſter iles fuſfent Fobjet de, no- 
tre meépris, qu'il füt permis de les rẽpu- 

iar, & que nous reglaſſions ſes marques 


ee eſtime fur le nombre de leurs Y = 


enfans! Leur vanité, leur -orguei}, les 
ferdient peut- etre conſerſtir à laiſſer aller 


les ae comme il IEA a la nature. 5 
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es pour men point avoir; & 
1 premieres ſont obligees par Etat a faire 
tous leurs efforts pour lui en donner. Je 
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riſſent que leurs attraits. Et il n'eſt 


tien à quoi elles ne fuſſent capables de 


conſentir OF que de riſquer à les 
nt ces jolies femmes la qu'on 
evroit regarder comme de vrais mon{. 
tres, Popprobre de la ſociete ; & non pas 
une fille infortunee, qui yraifemblable- 
ment eut ete-une epouſe fidele, une mere 
tendre & une excellente citoyenne, 5 
Jon coeur. incapable de tromper & d'en 


croire les autres capables eũt ed le hows -* 


+ heur de rencontrer à la place d'un mal- 
Honnete- homme un mant Signs de ſon 
. 3 1 BY 
Ce que o eſt que 16 prejuge.! it ien 
5 bagatelle les plaiſirs ſolitaires . ou 
Ws de deux époux qui en empechent. les 
ets: au contraire il fait, für. tout par les 


mmes, regarder comme des horreuxs 


* les font fremir les plaiſirs qu un 


homme vouè au ctlibat peut prendre ave 4 | 
Jon ſemblable, ou une brute; cependant 
M eſt. il pas clair aux yeux d'un juge im. 
partial qu il n a ag de oomparai on en. 
tre les crimes de la plüpart de 3 75 fem 
mes & ceux qui les font 885 Lhoms | 
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me vous au celibat ne fait tort quà lurs 
1 5 o% 5 ! Bhs * \ be « F-* 
de ce cote-il ne doit plus rien a la ſocis- 
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* x ** Sh 72 3 5 f Fa, 


té, & les époux ont oontractꝭ avec elle 


des dettes qu'ils doivent ſans ceſſe tra. 
vailler à acquiter, $'ils ne veulent renon- 
cer à Puſage des principales douceurs du 

marriage. II eſt vrai que Pepoux: ſouffre. 
quelque diminution dans les ſiennes; 


mais Pepouſe, fans: rien perdre du cot? 


du plaiſir, gagne exemption des incatt« 
veniens & des perils qui accompagnent 
bu qui ſuivent les groſſeſſes & les accou⸗ 
chemens. C'eſt pourquoi il ne faut pas 
ſur cette matiere s'en rupporter aux fem. 
mes; quand leur interet ne les aveugle 
pas, il n'en decide pas moins leur fagon 
de penſer: & y a: t. il après ceta de quot 
s Etonner de leurs jugemens? croit-on que 
leur averſion pour les chevres & leurs 
galans ſoit un effet de Pamour du beſoin 
public? Au reſte je ne penſe pas qu'il 
Sir beſoin d'avertir queen . cherchant à 
AF Hleur inſpirer de Phorreur pour leurs deres - 
BH glemens, je ne pretends:point diminuer 
celle qu'on a juſtement pour les faiſeurs 
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Exe plus volage ue les 221 hirs 
charmant 8 que Wola „ qui 
ma ven tant de fois trompé des eſperan-- 
n vous aviez pris plaiſir à me don- 
ner, 50 nat Jamais ſd vous rendre la 
pareille; Je mai point oublie- que vous 
wavez pas eu dans le titre de cet ouvra- 
ge la part qui vous y etoit due & que 
ma preface je vous ai promis de 
en ledommager. Par tout ce que 
ua preſent ʒ ai dit ſur votre compte, 


* 


deégagé de {a parole; mais je crains tant 
de manquer 2 la mienne ſur-tout envers 
vous, que Yai voulu vous faire les hon- 
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= ; neurs de ce chapitre en P intitulant le 
machen de faire des filles,, titre ſans per 


5 bee ee de mes lecteurs que ce. 
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un autre ſe croiroit vraiſemblablement | 
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N 15 . C * e = 
ke de garcons. Coperidaiie que bb 1 
_ Pattendoient à ce dernier titre me pr. 
donnent le petit tour que je leur 3 
: en votre faveur. Ils trouyeront les deunn 
ſecrets. neceſftirement lies Pun avec Pays — 2608 
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> wp A point animal qui ne ſbit le 
Fruit du melange de la ſemence de for 
pere avec celle de {a mere. Ceſt Peſpe- e 
de de ces ſemences qui determine celle 
du fetus. Un cheval & une jument pto. 1 
duiſent un poulain, un ane & une meffs  —_ — 
font un anon, & une jument couverte |" _ 
- par un ane donne un mulet: la ſerene 
dans les femelles eſt filtree par les'ovai. 
res & dans les males par les:ts%onltes © © 
Gn Wadlene Heipece des ahimaux dom =. 
ils ſont Porigine. Dailleurs'ces organes 
ont naturellement doubles'& dans emi 
le & dans la femelle: ne determineroiens 
ils point le ſexe auth bien que Peſpecc ? 
3 Voila une queſtion que je me ſuis fal- 
te: mon premier mouvement ma fait 
HEE pour 1 paffirmative; & mon peu 
- chant a &te ſeconde Tho wy wiener, 
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lsa Vxeine ſpermatique droite e entre nas 


e ere ſpermatique droite ſort de 
1 - Paorte environ un demi. doigt au- deſſus de 
* 6 belle du cote_ gauche. 


1 — veine cave, & la gauche entre. dans 
 Femulgente, SE 
Anya, je crois, point homme qui 
23 - ignore qu'il a un teſticule un peu plus 
gros & plus élevé que ſon compagnon. 
A = ofiows A: ſon. 2 appelle 
erent ,.par.ou la emence rend d 
ne laminates 94 
Les véſicules ſeminaires ſont l _ 
ſes d'un cotẽ que de 1 plus 0 _—_— 
: ST du Cote droit ſont epar | 
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| meurent dans tour 8 ea en rs ty 
If [£0 ous 9 ont un W ori 
fice bien diſtingue par 1 5 4a ſemence 


eſt ſans aucun melange 7 Juſques 


dans Puretre, - _ 
Ces varietes. E6nflarizes A Pg or- 
ganes nailleurs fan emblables | 
ant nugwente le ſowpcon dans lequel] Fe . 
Lois au un des telt 1 89585 ne "Irv gies a faire 
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que des ee eke wg * bemelles, 3 
I & qu'il en 6toit ainſi: des Ovaires. 
1 cette hypotheſe il eſt evident qu'il | 
kross rt ai ſè d'avoir a fon gre des gar- 
cons ou des filles. Il n'y auroit qua ſe 
faire enle ver le teſticule ou Povaire del-. 


tiné e e ſere a on ne Wy Pap 
| avoir. 25 ions iter 8 n FLEE 5 . 1 
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mokelle. Loini d'en mourir , la plupart 
des ujets ſur leſquels ou Ta fait à peine 


en ſent malades. Je m'imagine que la 


doulor qu elle occaſionne eſt à peu pres 
ſembhble à celle que cauſe une dent quon 
fait æracher. On Fenleve avec Forgane 4 


p 45 Zug! | 


ui et @oir:le-fic 6 


en a er- qui ne FI 
lervi e ee, a regard des chiens, 
4 pee & des autres animaux, * 
veſt deja un grand avantage. Cette ope- 
rition ne ſeroit que la moitié de celle 
qu'on fait tous les jours à la plupart d en 
treux:: Je la crois douloureuſe ; mais, 
Tewpèrience prouve qu'elle eſt rarement 


9 * 


ceux — ne voudroient pas 6 exppſer 
trouver d'autres expediens moins ſurs x 
=: bolts, mais auſſi plus doux. en ai 
vn dans Lide 9 qui dependroit uniquement 
Mp : » de Padreſſa des F ACE Tg 1 1 Won 5 
Pour le bien concevoir il faut obſerver 
qu un homme ne peut pas a ſon choix ſai- 
rte couler Ja ſemence des veſicules Hin 
nNaires qui font à la d wes *5:plut6t que 
24 de celles qui: ſont à la gauche. La femme 
aàn contraire peut la diriger vers celui de 
eee ovaires qui lui plait. Elle n'a qu'à fe. 
wpencher toujours de ſon cotẽ lorſqu' elle 
| © travaille-a:devenir mere. La liqueur ſé“ 
Xt minale ſera par {a propre 9 de- 

_ _ . terminee a Sinfinuer dans Ia trompe qui 
| _* © aboutit à Povaire quelle a en vue. Tant 
qq wil ne ſera pas arroſe par la ſemenze 
1 des veſioules ſe minaires auxquelles il cor- | 
— . reſpond, la femme reſtera ſtérile : ile 
wine deviendra feconde. que lorſque cet 
[- _ ovaire; ſera arroſs par la ſemence des 
= _ velicules: ſeminaires qui lui ſont Naa 
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ſttenant, de quel cote une femme. Hot elle __ 
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Fovaire , quel eſt le teſticule deffing pe 
les produire? Ceſt ce que je ne fais pag 
encore trop bien moi meme. 
„histoire nous apprend que Charles 
ſecond” rpi d'Angleterre abandonna les 
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daines & tes biches d'un de ſes pares Ala 
_ _ curioſite de Harvey, qui en rendit beols 35 
tous les daims & les cerfs, à force dg 
- chercher dans les entrailles de leurs 4 - RP - oY 
melles à penetrer le miſtere de la gene 
ration: il ſeroit a ſouhaiter qu'il ſetrow —_ 
- vat un ſultan affez penereyx pour ceder + = 
à un habile anatomiſte les beautes Fj 5 2 


_ efliyat diverſes attitudes, juſqu'a ce quo ß 
en deconvrit une propre à faire des flles. 
_ Poppoſte ſeroit ſans doute celle dont ii! 
faudroit ſe ſervir pour avoir des garcons. © 
Comme les Muſulmans n' ont pas pour les 
Iciences antant de goüt que les peuples © 
die la Grande Bretagne, je donte quill 
Tegne jamais de prince Mahometan,capas 
ble d'imiter le monarque Anglois, was . 
en revanche, une choſe dont je ne don 
e point, C'eſt) que fi par hazard quel. | 


Jon en foryioit le geen i nd mat + 
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Ge que Je 5 is au galant auteur 
Je ſuis e A 


. 1 jours A e de ee dente & 

5 delleates expériences. . 

Ten ai moi meme deja tents. quelques 
x unes avec ma ſeconde femme; car Jen ai 


88 deux: & avec la premiere je ne ſon- 
1 geois tout au plus a avoir des enfan qu'en 
=» _ general; mais toutes les fois que je tra- 


VPaillois a remplir les veeux de la der- 

= 7 A wech des garcons; Javois ſoin 
de la faire pench er du cots gauche, & 
= 1 par hazard, ou par adreſſe, je nen 
Ai eu que trois enfans, qui tous trois font 
du ſexe qu'elle ſouhaitoit. Cependant je 
ne compte que de bonne ſorts ſur ces 
expériences. La mort, Vinexorable mort 

1 m a pas permig. .de les multiplier aſſez 
pour attacher à leur fuccs un certain 
8 . de probal C 
'elt dommage 5 la religion ne nous 
. ette pas d'en faire {ur pluſieurs fem. 
gans le meme tems: hk decouverte 


75 by Verits en iroit bien plus Vite; mais 
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8 youp Patolibrir' FOIL fi on plus) * 
encore, ne pourroit-on pas ſe fervwir dun 5 
_ ewpþe tent qui me vient en penſeés & qut 
weſt, je crois, défendu ohez aucun pets =» 
ple? ce ſeroit de couper pendant quel- 
que tems un teſticule & un ovhire aud 
criminels & aux criminelles condamnés 
2 mort par la Juſtice; de maricr enſeme 
bis es demi èunuques, de leur enjöin? 
_ dre: de travailler a devenir peres & me 
res, ſbus peine de ſubir Pexecution de la 
Ken dene prononcte contre leut vie, & 
de tenir pour plus grande ſarere la fem⸗ 
me inacc ble a tout autre homme 1857 
ſon mari,, juſquua ce qu'on für bien für 
de ſngrollelte. On ne repeteroit pas long: 
tems Cette Epreuve Fans SHflfiter de ce. BE 
qu on, doit penſer de mon hypothele. 5 
Enfin ceux qui ſe ſentiront de H repu- 


ee Pour ter moyen n unt e. = 


gnanc 
Faire": 
"—_ Par ce qui Te 'paſſera chez cus, 
ourra juger Ye 5h; ui dott. arrivbe 
cher dus. Ceſt la wem ches au mibihs 5 
ant aux fonckions mimales: & nous 
ſaurons encore bien plus promptement & 
einn eignet f 0 "yy en tehir- 
| 6 


changer de fujet & Tappfiquer aug 
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f La premiere eſt le bon mot de Rabelais 


- ne þ Sane? peut etre pas 11 
_ Ars de ſa réalité que moi; CAar- Jai con- 
nu dans ee cis un horame aſſen mon ami 
pour m en faire confidence. Mais fai 

r coponſes, ai lieg une, l, cons; 
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cults. 1 441272 9 * 25 f © * IJ Hrn 7 iy Sh. 5 455 


) un homme de la cour ſoupgonné 


Ssvila d'accourher., Des le paint du jour 
le;nquveay-pere ſortit put joycur pour: 
aller divulguer: cette, heurenſe-nouvelle., 
| La premiere Fronne nne qu'il. rencontta fut 
le cure de Meudon „ dont il avoit plus 
: Pune, fais | 'effuye les railleries. - Ce bon 

ri Ini ayant Reinen . la chan. 
8 Fr onſieur; lui 1 re us 3 
pater od! qui. 1 8 10 hs e ah 
Epoule ? Ut judo . 19907: R17gO 110. 
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im wiſfance, Une belle nuit ſa femme 


BE IN qui, meme e 
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dit montrer is Weener & de we a 


pour à le malheur de wen avoir qu'un; 

quelque ſage que ſoit Fepouſe, il a tout 
lieu de craindre qu elle ne ſe croye à 
moitiẽ trompee au moins & qu'elle ne 


: Arbe! à sen dedommager. 
Cependant ces maris-Ja valent bien les 


a f Pon doit en croire mon ami; 


& ne fat-ce que pour - fon honneur & 


pour celui de fon epouſe,. je croirai du 


moins que ſes ſemblables peuvent reelle. 


7 ment avoir des enfans des deux ſexes 5. 
mais auſſi je ſuis perſuads qu'ils ont vé- 
ticules, quoiqu'il n'y 


ritablement dex te 


en ait qu'un de viſible & de palpable: & 


deſt la ſeconde reponſe que Jai Poo: 
a VobjeQion.”- 8 
Si Pon m'en fait queſqu autre, Fen. 


renvoye la ſolution a Pevenement—des 
experiences que je propoſe. Je crois qu'il 
eſt inutile d' exhorter à les faire ceux 


qui ſont à portée de ſe donner cette ſa- 
tisfaction. L'utilité publique „ Phonneur 


& le profit meme que peut raiſonnable- 


ment eſperer celui © 


ui elles reufli- - 


rolent |, uw des motil 8 ; aſſes puiſſans 
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2 ERIN le roi [den plaiſies & le Us dba, 
plaiſir des rois memes, que celui qu'on 
$9 otite dans les bras d'un objet aimable, 1 

ont on eſt, ou dont on ſe croit aim. 

I eſt ſi ſuperieur a tous les autres qu'un 4 
des peuples de la terre le plus nombreux = _ 

le regarde comme un extrait de la bèati- 

"tude (h), il mérite donc bien qu on 

pPrenne la peine de chercher à connoitre 

Jon origine; la plupart des hommes ſe 
coontentent de le ſentir, peu inquiets dle 
avoir dou il vient, pourvd qu'il vien- 
ne; mais les philoſophes &en font un 
nouveau, plus flatteur que le premier, 
de la decouverte - de fa ſource; lorſque 
ces beaux genies ſe ment d'etre volup- 
e une volupté © commune ne leur 
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uffit pas: 2 2 Wie pour ain 


Quelle difference entre le ſort d'un phi- 
loſophe, & celui d'un amant ordinaire, 
ou d'un libertin! ce dernier ne goùte, ne 


connoit en amour que le plaiſir des ſens; 


le ſecond y joint ceux du cœur, & 


| kroilieme' y ajoute encore. coeur de Peſ- : 
> prit? Pun ne ſonge qu'a 27 plaiſir; Pau- 


tre paroit moins occupè du ſien que 
de celui de ce qu'il aime; & leur rival 
auſſi ſenſuel, auſſi delicat & plus éclairé, 


unit a la Salons de recevoir & de rendre 


du plaiſir, la ſatisfaction de ſavoir au L 
moins en general comment & pourquoi 


ile ſent, & le fait reſſentir. La volupté 
du libertin eſt auſſi vive que Teéclair 2 
BY paſſagere encore. L'amant y en joint 
une plus douloureuſe & plus durable. 


Elle refſemHle à ces liqueurs, qui laiſſent 


apres elles une odeur ſuave, qu'on ref 
pire, qu'on aime à reſpirer long - tems 


- encore apres qu on les a biles :- mais la 


la plus glo- 


_ yolupte la plus ſatisfaiſante, la 55 
rieuſe, eſt reſervee au vrai ſage. L'heu- 
reux mortel! il les réunit toutes trois. 


Son bonheur t o mme ja-Tomine) on 
7 ; - . 5 | 3 
2 % 5 : — 


bSermer & multiplier entre leurs mains. 


ſaw Waker, Acne n Fg tells oo" 1 1 
E triple 8 de celle du Hbertin. 
mi Iriptication. Si favois 
les mee 92 Pauteur de Venus Ph). 
que & que le ſentiment put ſe calculer, 
ou que Iefpece de calcul dont il &apit 


Elle ſe fait pa 


mantorifät a parler le langage de la geo- 
motrie, devenu intelligible la plapart 


de nos femmes d'eſprics je dirois que ſes 
Feile dn libertin de l'amant & du phi- | 
' loſophe ſont entr'eux comme un nom- 


bre, ſon quarrẽé & ſon cube; C eſt. a. dire 
que ſi le plaiſir du premier étoit 4, eelui 


du ſecond ſeroit 16, & celui du troiſie- 
me 64; & je me rapporterois volontiers 


St la juſteſſe de ce calcùl aux amans qui 
ont quelquefois £ ere heureux & libertins. 
Je ſuis perſuadè qu l ils conviendroient que 
Jai raiſon. a Pegard de la premiere partie, 


qui eſt à leur portée: & je waurois bs 1 
"tort quant ala ſeconde; ils peuvent men 


expire ſur ma parole. La volupte qui leur 


elt W N le moins autant au del. . 


I % £ 
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8 7 1 qui: elt eee au phi⸗ ; 
lolophe, qu au deſſus de celle qui leur eſt 
co umune avec le libertin. Tout le monde 


_ eſt aporteede prendre du plaiſir: il welt 


meme. pas fort rare d'en rendre; mais il 


Leſt extremement de joindre à ces deux 
avantages celui de ſavoir comment, & 
pourquoi Pon en ſent & Pon en rend. 


Trois fois heureux celui qui eut confon- 


dre toutes ces ſortes de plaiſirs; ceux de 


la troiſieme eſpece ſont deſormais les ſeuls 


auxquels Jaſpire, puiſſai «; je les partager 


trouvons à la repandre, puiſque nous 


3 ſommes capables. de gdùter Pun avant que 
re en age de,produire: autre. ;Pepar- 
1 gnerai à mon lecteur Penumeration: des 
_erreurs dans leſquelles on eſt- tombé ſur 
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ce ſujet, aux riſques quen pourra courir. 
a ſes yeux mon erudition. e paſſe tout 


de ſuite à ce que je penſe lur cette ma- 
tiere. peut · etre eſt- ce encore une erreur, 
qui ne vaut pas la peine de faire eſſuyer 


: le xecir de A nt pre cedse. 4.3: 29 5 
A: = . 


avec. mes leceurs!. my ng he r 
Je crois avoir demontre ci-deſſs « ue 

- Feſfufion de la ſemence n'eſt point che: 

nous memes la cauſe du Saif que nous 
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le penſe. donc que chez nous autres 
hommes le plaiſir dont il s'agit conſiſte 
dans les mouvemens d'une eſpece de ſoll- - | 
pape toute nerveuſe qui bouche Porifice 35 
des velicules ſeminaires par où fort la 
ſemence, ou bien ſeulement dans les mou - 
vemens de ſa charniere tiſſue de fibres 
_ narveuſes. toutes pres. 
Dians cette hypothele il ne me parolt | 
pas fort difficile de rendre raifon du plai- 
für dont nous cherchons la cauſe & de 


* 


F toutes ſes circonſtances. | 
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Au defſous de ce phſir ſupreme, il 
en eſt un au deſſus de tous les autres. 
elt celui qui le precede immediatement- 

il lui cede à la verite; mais il ne cede 
_ qua lui, & fans lui il wen, eſt point qui 
aa doi-oddbe. Ns doivens 59us;les goux ß 
Sexpliquer de. ſa meme facon. "Toute, la 
difference qui ſe trouve entr'eux, 'ceſt 
que Pun conſiſte dans Pouyerture des ſon- 
papes des velicules ſèminaires, & Pautre 
dans celle des valvules des proſtates. - Ce 
dernier, preſque auſſi doux que celui 
qu'il annonce, eſt ſans comparaiſon plus 
durable. Pourquoi ne pouvons- nous pas 
aſſez moderer nos deſirs pour nous en te- 
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x x6 qu'ils y ſont, ſubcombent quelquefois 
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is: 1 PR 15 a Ell 1 
les jeunes gens qui la ſentent pour fa pre- 
miere fois, que deviendrions-nous-donc, 


ſi nous la godtions fubitement, ce ſeroit 
1 le coup que nous ſerions expoſes. a 


mourir de plalſir. 


Pour parer cet inconvéniefit, la nature 


b cette ſenſation par une elpece de 
caſcade au moyen des petits nerfs dont 


elle a ſemé la difference ſpecifique. de : | 


 Phomme, De ſon. extremits, qui en eſt 


toute lardée, ils vont apres avoir par- 
couru {a longueur, aboutir aux proſtates 
d'où de nouveaux filers. nerveux, plus 
fins, plus purs & plus courts que les pre- 
cédens, partent pour aller ſe terminer 


aux veſicules ſeminaires: un homme veut. 

K travailler à en faire un autre, les hou- 

pes nerveuſes dont eſt criblee Pextremits 
ſenſible de fa difference ſpecifique, 


Pit agreablement agitees, les nerfs ſe 
tendent peu-a-peu, ebranlent, ſoulevent, 
ouvrent les valvules des proſtates & don- 


nent un avant-goùt du bonheur, en lai 
4 fant ſortir oe fluide onctueux & tranſpa- 


rent qui eſt Pavant-coureur de la ſemence. 
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Se, & Feilen les nouveaix : api 
qui vont aboutir aux véſicules Kminaires | 
dont enfin les ſoüpapes s ouvrant auſſi 
laiſſent ſortir la ſemence, & produiſent ce 
ſentiment delicieux qui retentit dans tous 
les membres par le moyen des liaiſons 
— quont les ſoipapes des velicules ſeminai- 
res avec les rameaux des nerfs repandus 
. toutes les parties du corps... 
Ceſt dans le ſeul mouvement de des 
 oipapes que conſiſts le plaiſir. Fa, trop 
courte duree wen eſt· elle pas une bonne 
Firs ? Sil Etoit, comme on ſe imagine, 
'effet de Peffuſion de la ſemence, il de. 
vroit tout au moins durer autant qu elle, 
& il Fen faut malheureuſement beaucoup. 
Quand la premiere goutte de la ſemence 
paroit, la ſenſation eſt deja paſſe : ilnen 
Teſte plus qu'une eſpece de ſouvenir, qui 
dure à peine juſqua Teffuſſon de Ja ny 
niere goutte. On voit par là combien ſont 


aveugles en leurs déſirs les emulateurs 


de ce digne Epixurien qui fouhaitoit un 
col de grue pour gouter plus long tems, 
b ſavourer à Jos gs traits les plail! irs de 
table. Non, celui dont il s agit neſt 
* qu” aux mouyeraehs de la, N des 


ES 


*p6fciles nine res 5 encore n elt ce . 15 
2 elle vient a gouvrir, ce quelle 
fat aſſez rapidement. Des qu'elle eſt ou- 
verte, la ſemence ſort, & ceft ce qui fait 2 | 
qu'on # coutume Jattribuer le plaĩſir a i 
Feffuſion de cette liqueur, qui le ſuit de- - 
ſi pres, tandis qu'elle coule & que la 
bee demeure ouverte, les vifs tranſ- 
ports dont Phomme'etoit agité ſont tout 3 
à coup ſuſpendus, il devient immobile —- 7 
ſoit parce- qu'il ſent. qu'il ne peut etre 1 
mieux, que ſes vœux ſont enfin comb les; 
bits -parce que les plus tendres carefſes 
qui lui etojent'fi agreables Pinſtant dau. 
paravant lui ſont devenues douloureu- 
Les & inſupportables; comment expliquer 
_cette impreſſion nouvelle, ce paſſag . 
- fubit du plaiſir à la douleur, fi ce n'eſt en 
_ diſant que la valvule fe trouve alors dans 
FPeétat violent du deffus d'une tabatiere', - 
dont on forceroit la charniere en voulant 
trop Pouvrir? quand on la laiſſe en repos, 
elle retombe doucement, referme Pori -- 
hee des véſicules ſeminaires & retrace par | 
1 ehiite lente & voluptueuſe une foible 
— kiage' du ſentiment &vanoui.” . 
" oft des femmes hetreuſement e 
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Sho mf 


ont recu de la nature {e_precieux don 


« 


que de quelques femmes, qui ont le 


palement le charmie ſecret de ces perſon- 


% 


tituces „ mais il en eſt trop peu qui 3 1 


d'arreter quelques inſtans, de reſſuſciter, 
pour 1150 dire, ou du moins de rappel- 
ler le plaiſir envolé: car ce n'eſt. pas lui 
proprement qu'elles reproduiſent, ce n'en 
eſt que Tombre, c'eſt une copie impar- 
faite du plus parfait original, C eſt un echo - iſ 
qui rẽpete confuſement les dernieres ſylla- 
bes d'une chanſon chantee par la plus 
belle voix du monde; & cet echo, ow 


8 — 


eroit- on qu'il eſt? dans la difference ſpẽci- 


talent d'en mouvoir, d'en ſerrer à leur 
Fantaiſie les bords preſque auth facilement 
que les levres de la bouche meme. Ces 
douces étreintes continuent, renouyel; 
lent les ébranlemens des fibres nerveuſes 
Tepandues dans toute la longueur de Ia 
difference ſpecifique des hommes, & leurs 
agitations, leurs agréables ſecouſſes ſe 
communiquent a Porgane immèdiat du 


þ ; Voila ſans doute en quoi conſiſte pxinci⸗ 1 
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reux amant qui les r 


uelquefois elles y ſont. expolees, le de . 
ee eee, e à leurs genoux en 


mables, „ avec cet avantage. incomparable 3 


elles peuvent Te paſſer de beaucoup dau- . 59 
tres attraits: & tous les autres peuvent a 


peine dedommager de Fabſence de celui- 
la. C'eſt ſurtout lui qui fait equates” = 
prefcrer & une épouſe charmante, une 


i maitreſſe qui le paroit bien moins & q ui 1 To 5 8 


- au fonds Peſt bien davantage, fant-il que 
la nature en ait grarifie: ſ peu de diff. 


rences ſpëcifiques! cette eſpece de ſphine- RY 
ber fi rare ches elles, & commun 1 5 a 


: 25 degré plus parfait à tous leurs antipodes, 
ne fait - il point entrevoir. la ptincipale. . Y 


I. exemple des eunuques & des enfans. 


dont les uns ne ſont plus, & les autres 


ne ſont pas encore en erat de rẽpandre de ge ; 
la ſemence , elt tres. favorable a mes con- 
jectures ſur le laiſir qui en accompagne, 


n precede ordinairement la 


* 


mont point à craindre LinkdAiecs :.on [1 1 fs 


der:-pardon. Elles ſont: Wujours = 
'* aim6es, parce qu Fas font toujours ai: 


cauſe du goùt pervers dont on accuſe 5 20 
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Drtie ; comme la nature eſt toujours Yr 
dente, elle ne manque pas à former 
lss véſicules ſeminaires avant la liqueur = 
* doivent contenir: ainſi les jeu. 
nes gens peuvent en faire jouer la ob- 
pape à ſec, & 8 amuſer a Feſſayer quelque 
tems avant qu ils ſoient en tat d'en rien : 
faire Sor ooo u es. 
Par la mème raiſon ces pretendus in⸗- - 
Soreunks chez qui des mains trop inhu- 1 
maines ont tari la ſource de Thumanité, 13 
les eunuques, quoique inhabiles à la ge- 
neération, ne le ſont pas au plaiſir: plus F « 
[on ſultane en pourroit dire des nou- e 
velles, & en ce cas ils ne ſont pas à beau- | £ 
coup pres tant à plaindre « * le penſe 
Pauteur de Venus Phyſique. Sil les eüůt x 
bien connus , peut-etre lui euſſent ils fait Þ » 
denvie que de pitic. On peut avec | 
agreable ſe 'conſoler de la privation de | | 
_ Patile. Et quel utile encore! Ceſt plutot = 
un ſuperflu, un obſtacle meme pour plaire 
à nos belles, ou pour en recevoir 
preuves qu'on leur a pld- Anciens objets 
de leurs chaſtes mépris, modernes Abai- 
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elle n'Ctoit pas ignoree ! que vous ſe 
.. heu eur » {1 on vous croyoit capables 
de Petre! le malheur eſt que vous vous 
en ſoucien peu. Ce n'eſt pas tant le pow ' 
1 voix de Petre qui vous manque que le 
deſir de le devenir. Les ſerzils abondent i 0-2 


ien 
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= n preuves de cette verite (hb); mais pour 
een convaincre, il weſt pas nec he 
| caller. ws chercher fi loin. Le lecteur 
74 5 cuxieux peut en trouver une dans le pre: 
mier char on. chien coupe qui 25 r 
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I bera ſans la main. Je dois cette „ 


un ami qui, dans une lettre qv" - 
= _ Ectite. fur Ia m 7 £ Jy ai e . Le | 
Dans ma tendre jeuneſſe j aimois pa... 


tf » ionnement1la chafle. & navois pointde— _ 1 1 
aller, mon frexe en avoit. 
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8 un 3 je Kalldie toutes « Comms de 2 
* careſſes pour bengager a me fſuivre; | 
; un jour que je badinois avec-lui-& que 
I FEI portois indifferemment les mains 
4] 55 +7 1, partour; je myappercus qu'il etoit e- 
9 4 1 trèmement ſenſible à un certain endroit 
. „ qu'il n'eſt pas beſoin que je nomme; « 
. EE 2 ” comme je ne cherchois qua Pobliger , 11 
1 = 2 2» je le careſſai tant qu'il voulut a cet en- e 
8 5 droit; le pauvre animal, pour men If 
2 témoigner ſa reconnoiſſance, ne me } & 
+ „ quitra point de la journee. Cette expé- e 
» ftience mi ayant mis au fait des moyens r 
3 — de lui plaire, toutes les fois que nous 1 
EE. allions à la chaſſe, je ne manquois pas Fr 
nut de lui faire ma cour, & lui à ſon tour f. 
= N ; 5 » ne manquoit pas de chaſſer ſous le 8 
RED . - bout de mon fuſil. Mon frere avoit beau || x 
3 » Tappeller & le battre: le moment d' apres | c 
a = „ 1 revenoit à moi, & tout eunuque qu'il | { 
WS, s Etoit, le fauvenir du plaiſir que j; avois || {1 
| 5 ſoin de lui renouveller de tems en tems r. 
* Jui faiſoit oublier les coups qu'il venoit I p 
Bt de receyoir; à aide de ce joli ſecret, fe 
1 „ lerſque nous allions ſept ou huit à la u 
„ 1 je me ſuis donné plus d'une I h. 
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t | pudiques individus ſe piquent d'une ré- 


x 


Ls 


„ la premiere fois. 


je ne fais fi mes lecteurs ſeront con- 


tens de ce que Jai dit {ur le plaiſir des 


hommes; mais je crains qu'ils ne le ſoiennt 
encore bien moins de ce que j'ai à dire 


ſur celui des femmes. Dans la recherche 


* 


up rience & par celle de mes amis: ces 
reflources me manquent toutes deux a 


Pegard du ſecond. Pour etre a portée de 


rendre compte de. ce qui ſe paſſe chez les 
femmes, il faudroit etre de leur nombre; + - 


& graces au ciel je nen fuis point. Jen 


remercie le ciel; car ce {exe m'eſt trop 
cher pour deſirer d'en etre. Je voudrois 
ſeulement qu'il füt un peu plus ſincere 
ſur Particle que je traite. Quand on inter- 


v» ſubit & fingulier pour quelqu'un que 
luſieurs de ces a nimaux voyoient pour 


du premier ; etois guide par ma propre 


ſerve ridicule: elles rougiroient de parler. 


un mometft de ce quielles n'ont point de. 
honte de faire tous les jours: les autres 
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S nd 01 
s | roge ſur cette matiere, la plapert de ſes 
t 
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* 80 


» ne pouvoient comprendte Pattachemen t 


— 


vous diſent qu'elles ne ſavent point ce 


9 * - 1 
ue 


orance doublement mortifiante pour 
celui qui les queſtionne „& ſemblent hut 


tat de le mieux inſtruire. Quelques unes 
au contraire ſe yantent d'une 2 batite 
qu'elles manifeſtent & qu'elles expliquent 
dune facon à n'y faire avoir aucune foi. 


* me mande Tami dont j'ai parte ci. deſſus, 
„ & je nai été content d' aucune. Je 
2 „ croyois ordinairement le coutraire de 
„ ce qu'elles me diſoient, & Jai decou- 


5 7  - - * ne fait plus a quoi ven tenir. Le plus 
v court & le plus fr eſt de les interro- 


2 22S leurs monvemens plutot que de 
BY » leur bouche qu on. doit Attendre la 
TEE „ yerite”. 
RET Suivant ce principe 3 grand nombre, 
| © + contreſon ordinaire, a, je crggs, raiſon 
r fois -ci: Po 2 775 commune eft par 
chnaxard vraye. 
8 mes N comme korgans. immediat 


* 


. on . 3 Files affectent une 


reprocher de ne les avoir pas miſes en 
Ten ai queſtionne de bien des eſpeces, 


RET 85 » vert plus une fois que je ne m'&tois | 
E: v pas trompe. Serieuſement quand on en 
„ entendu pluſicurs ſur ce chapitre, on 


r avec Vindex ou ſon voifin, & d eſt 


ſt eelle qui chez les fem. 
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as als dour 5 . cet + 5 * 
- - difference Tpecifique de Thomme, que 
: quelquefois il , dit- on, & furpaſſe 
meme en volume. Dans cette . 
je crois que la volupre ſe produit cher la 
femme à peu pres comme chez homme, 

Ceſt-i-dire par les mouvemens de cet or- 
gane, ou de quelques. unes de ſes parties: 
tachons de concevoir & e de 
x  quelle tacon la la choſe arrive. | 

Four y parvenir, qu'on me permette as 
rapporter deux ou trois paſſages de Dio- 

ns en ſes propres termes.. 

„Les deux muſcles, dit-il p. : 307, 

qu on appelle Ejsculateurs ſortent du 
„ Wenge de anus, & $avancant late. 
„ Falement le long des levres, vinſinuent 

à c6ote du elitorts.. .. . . Ils fervent. 
vY tefſerrer & à retrecir Porifice du 
„ Vagin , parce qu en fe onflant , ils 
„ obligent les levres de fe ſerrer Pu- 
„ ne contre autre, de maniere qu el. 
» les en compriment mieux la verge 

„ dans le tems des approches. C'eſt 
„ en par leur moyen que quelques 

„ femmes font mouvoir ces en felon 

» leur e 
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| 8 = . EY note; Sage 2104 on: -ajoute: - 
* Mr. Heiſter a . obſerve: & pentrte d 
„ vagin un plan de fibres muſculeu- 
5 ſes qui y forment une eſpece de 

53 ſphincter, & ſont adhérentes au cli- . 

» toris „qui reſſerrent cet orifice. au 

„ tems du. coif, & embraſſent agres-⸗ 

e le membre viril ; ce qui fait 

„ que cet orifice eſt tou jours plus ſerrs F 
fs que Je reſte du yagin ? . 3 

Cela poſe , je crois que le plailic. de 
"In. femme vient des frictions de la IE. | 
erence : ſpecifique | de Phomme contre 
les parois de la ſienne & principale- 

me” contre Pentree. Ces .mnſcles. qui 
en ſe. gonflant la retyeciſſent., ces fhres 
muſculeuſes- qui Pabordent , & vont Hat. 
tacher au clitoris, lui communiquent. | 
les ſecouſſes agreables. qu'on leur don- 
ne, les roidiſſent, tendent ſes reſſorts 
& font enfin jouer celui qui eſt Porgane 
imme diat de la plus delicieuſe de toutes 
les ſenſations. 

Peut - on aſſez admirer la . 
que induſtrieuſe que la nature emploie 
pour arriver à ſes fins? celle qu'elle 
E W en cette occaſion elt en 
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' Juſques - dans la matrice: : i elle lui 
donne du plaiſir „ elle lui en promet "Ee 
toujours davantage juſqua ce qu'il ait: 


ef ſes vues, ce n'eſt que pour le 
mieux faire ſervir à les remplir; elle 
misnere bas a on ne 2 rien our 


| boar, Aut — vues ne N pas 1 : 
jours -preciſement les memes que cel, 


lies de la nature, ne o amuſaſſent 3 à jouir 
de ſes moyens ſans ſonger a fa fin, 


& ne cherchaſſent pas a rendre Punion-. 
de leurs differences ſpecifiques auſſi. 
intime „ auſſi profonde qu'elle peut Fe. 
tre, elle a eu la fage precaution de pro. 
portionner le plaiſir a la profondeur de 
introduction, & de rendre l'un d'au- 
tant plus grand que autre eſt plus par- 
faite. Je ſuis fort trompè ſi ce weſt pas 
a cette intention que les differences ſpé- 
-  Cifiques ſont redevables de lem forma 


voluptueuſe. a 


Ceux qui ne jugent des chase que 85 
5 par Pecorce s'imaginent que la diffe- 
rence ſpecifique de Phomme ne finit en 


forme de pointe manly que Pour Sin- 


11 Femme : | mais ſi Ceüt Eté la. le prin- 
chal deſſein de la nature, pourquoi 


3 auroit - elle forme entre 0 la diffé. 
© rence ſpecifique de la femme plus étroi- 
de que % wy 2h de ce canal? Netw-elle | 

3 da plutot la rendre partout dun 
enal diametre? ou ſi elle et, Aae 
Uintention qu'on lui prete , voulu ren- 
1 _ tre: indgale la capacité de ce conduit, 
meet elle pas di faire tout le contrai- 
| = te de ce qu'elle a fait, non ſeulement 
| © © pour. faciliter Punion des deux diffe. 
|  rences, mais encore pour faire exac- 
tement repondre la forme de Pune * 
Selle de x mane ? Cependant- quoique 
5 — de la femme doive ſon nom à 
loðn rapport avec une paine, il sen 


E faut beaucoup qu'elle ne ſoit a Pégard 
de celle de homme ce queſt P Zi 8 
OR. Pegard du couteau , ou p fourreau à 
1  Pogard de Pepee. Non Pas que ces dif- 

- ferences ſpecifiques nayent entrelles 
| a= peu - pres la meme forme, mais 
„ en ſe fait dans une ſituation 
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* donner cette attitude : C'etoit' pour en- „„ 
e Phomme & la femme à Kunir le 
plus profondément qu'il ſeroit offt 
ble. La difference. ſpecifique de Thom 
me augmente en volume à neunte 
-4 le s'gnfonce. dans. celle de la fem. 1 
1 me, en dt plus etroitement ſerree & — 
2 55 flatte peg fortement. „ plus agréa, . 
blement; ce qui redouble le plaiſir 4 05 
part & dautre. Il eſt vrai qu'ils en 5 EW 


trouveroient encore davantage 5 In” = 8 7 
1 3 de la femme embraſſoit dans © > SY 


 Y toute a longueur auſſi ẽtroitement qu'a. — * 


I on entree celle de homme ; mais ' a 

nature, toujours ménagere meme en 5 n 

= ke „ ne nous en donne qu autant 
qu'il lui en faut pour nous amener à + TOW 

| ſon but, & ſi. tõt qu'elle nous y a atti- . 1 
Is, elle. nous laifſe la, ſemblable s 


dees gens qui ceſſent de nous anne 

I des quiils n'ont plus beſoin de nous. 

= - Au -reſte ce que Yen dis weſt pass 

pour me plaindre d'elle en cette ook 

I currence: je ſuis afſez content du prix . 
dont elle paye nos _— ſur la ge. „ 
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"IJ Maintenant il eft aiſs de concevoir les 
| | divers degres de plaiſir dont cette ope-. 
ration eſt accom pagnee chez les diffé- 
= rens ſujets. Il peut etre varié à b'infini 
25 5 1 2 par le plus ou le moins de ſay 
Aont ſont doués les organes. 
8 nu un homme de 20 & quelques an- 


3 4 ne faiſoit pas plas d'impreſſion que la 
IRE Jortie de Purine. Ce pauvre jeune hom- 
me en Etoit 'defole. Ceſt apparemment 
© \__ ainſi que ſont \conſtitutes le peu de 
5 . perſonnes qui vivent chaſtement dans 
lie ctlibat. Une autre qualité d'où dé- 
EE pend encore beaucoup la perfection 
. [= = laifir , c'eſt le ra port trop peu 
5 ulté des Ane pecifiques qu'on 
RG deftine preſque toujours au hazard a 
SY Sunir. La. volupte monte au plus haut 
degré lorſqu'entre deux perſonnes , 
-- __- @dvailleursſenſibles, ce rapport eſt exact; : 
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le plaiſir y perd conſidérablement“ il 
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welt preſque pas reconnoiſſable, bens 7 5 5 


reux ceux qui en connoident la diff“. 
rence! je ne ſais pas trop ſur qui” Wy 
- rejetter. Les hommes diſent que det 
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ſur les femmes, & les femmes prétenn 


dent que ce doit re ſur les hommes. "MF 
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* - difference. ſpécifique de leurs moities- 
de pecher par exces 3 les femmes 4 + IT 
leur tour reprochent a la ee 18 5 
| Tpecifiq ue de leurs maris de pecher par „ 5 
defaur , & e elles ont raiſon 3 & I 
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Ces derniers accuſent 'communement la "a Sl 


Fit deux moiries & rompit le medele. i EE 
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mais les — n'ont pas non plus 
bs . nd rer : ou plutot ils ont tous tort 
de s accuſer d autre ch ſe que de we- 
tre pas faits les uns pour les autres. 


ere, faut - il former au haſard un 
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aquatre mecontens; que lait Phymen Pa- 
mour eut fait quatre heureux, ſi on 
lui eùt permis de les arranger differem-, 
- ment. Car la nature; ne fait pas une dif- N 
ference. ſpecifique, dans un ſexe, fans, 
lui en deſtiner dans Pautre. une qui lui 
convienne. Il ne s'agit que de la ren- 
contrer: je conviens que la rencontre eſt 
> * difficile ; il y a dans les deux 
ſexes des perſonnes qui paſſent leur vie 
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5 mais n'eſt-il pas bien iquant 
pour deux époux d'avoir a ſe. faire des 
reproches tout contraires à ceux que 
ſe font communèëment leurs ſemblables? 
Celt un cas fort embarraſſant. Heureu- 
ſement il n'eſt pas moins rare. D'ail- 
leurs le tems conſole de tout. Une fem 
me pardonne aiſement x fon mart de 
- par Sf & un mari ma pas 
long tems ſujet d reprocher a ſa fem- 
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* Strigidlesx 3 ce. . new a aber ; 
il ſe corrige plus promtement que a” 

© celui-6i : : auſſi les hommes en ont illss 
lait une perfection dont ils font fore TOC 
curieux. Nous reprochons aux fem. % N 
mes de ne pas penſer tout - à- fait de - _ 
meme ſur notre compte; mais en con. 


cience ce reproche-eſt-il-juſte? ne penn 
| Tonvelles | as au fond preciſement com- 
me nous? & le principe qui nous-por- „ 
"te a (bates: qu'elles pechent par d . 
22 og plutet que par exces differe - t- il 55 
de celui qui leur fait defirer que nous 
n par exces plut6t que par 8. 
faut ? nous leur faiſons ſouvent bien 
des injnſtices en general , mais ellee 
nous les rendent bien en particulier. „„ 
„i kon pouvoit compter ſur la ſin- 
cérité de celles aui ſe piquent d' in. 
lenſibilite „on pourroit encore dans e 
OE: hypotheſe expliquer oe phenome= __ 
z il eſt vrai que cette explication  _ © 
20 erott pas trop à leur a vantage. = 
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non plus qua celui de leurs maris > ; 
& 11 elles la laroient 2 elles ne fe * & 
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BR os uns & qui m'a toujours paru in- 
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. eut Letre pas tant Finck. _ 
rente; effectivement en la ſuppoſant 5 


Teeſle ,. elle ne peut venir que d'une 
extreme diſproportion entre les diffe- 


Lrences ſpecifiques des deux Epoux; & 


Fon ſent aſſez, ſans que je le diſe, que 
ce ne doit pas es” celle 82855 mari . 
peche par exces.-. l 

Cet inconvenient ITY un certain 8 
point, & le ſouvenir des organes aux- ., 
quels nous avons vu ci defſus que 
10 nt attaghes_ les deux muſcles. Ejacu- 
lateurs, ne pourroient- ils pas faire 
comprendre un fait que rapportent quel- 


concevable! ? Ceſt qu'il y a des fem 
mes moins ſenfibles. aux: juſtes- homma- 
ges que le roi des dieux rendoit 4, Pai- 
mable Leda qua ceux qu *uſurpoit- ſur 
Jon ſexe le beau Ganimede. Si mes 
ſoupcons font. fondes, la complaiſan- 
ce qu'avoit pour Jupiter ce. dangereus 
uſurpateur n 'ctoit © "Poe tout - . {x 
Sratuite. TL OD i 
De tout ce que nous avons dit 5. il 

eſt aiſe de con nclure quelles ſont dans 
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5 ee, oy. s rebate n e 
duent que ce ſont celles qui tiennent A. 
peu pres le milieu; de facon pourtant 
que chez Pun des ſexes, elles penchent 
un peu vers le défaut, & chez autre 
vers Pexees, Et s'il falloit choiſir entre 
les deux extrèmes, je conſeillerois aux 
hommes les plus avantageux de ne pas 
aſſez compter ſur leurs avantages pout 
/ negliger cette regle. A Tegard des- fem. 
mes, elles wont beſoin Ja defſus des. 

conſeils de;perſonne : elles ſavent à mer- 
| veille que ; Hwy! les innombrables eſ- 

| erences ſpccifiques de Phom- 
= Hon en diſtingue trois principales, 
de longues & menues qui nie ſont gue- 
res propres qu'à la generation 3 d'au- 
tres groſſes & breves, qui font beau- 
coup de plaiſit; & enfin de longues & 


peces de di 
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de groſſes; ce ſont les bonnes: auſſi 


| les femmes le favent - elles bien. Il ny 
en a point qui ne cherche à accomplir 
le .precepte d' Horace, qui ordonne de 
888 Pagreable A. Potilits. 
je ne puis finir ce chapitre. ſans. ten- * 
ter Pexplication' d'un fait atteſtẽ tous 
Jos; jours . quantité de maris. Bi 
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1 que 3 . POR. 1 | 
. amoureuſes dans le commencement 'de . | - 
leur groſſeſſe que dans tout autre tems, m 
men peut · on pas trouver la raiſon . 
dans un paſſage de Dionis, où je crois 
que ce bon Anatomiſte n'a en garde 
0 ſoupconner qu elle fut? Les liga- 
0 mens ronds, dit-il page 299, ſe glif-. 
„ ſant fur, Tos pubis, ſe diviſent com. 
» me une patte d'oie en pluſicurs. f £ 
» kites branches, dont les unes s inſe- 
» rent aupres du clitoris quelques-unex 
* aux grandes levres s d a yulye „ & 
„ les autres aux cuiſſes Il n'y a 
point d' Anatomiſtes qui Wuattribuent a 
ges connexions des ligamens ronds les 
- Inquiteades „ les | tudes , les dou- 
leurs | memes que, ſur 1 fn de 
leur groſſeſſe, les femmes ſentent dans 
les cuiſſes, principalement quand elles 
ſe mettent à gendux; mais perfonne, |. 
au moins que je ſache, ne s eſt encore 
aviſẽ d'attribuer à ces memes connexions 
be ligamens ronds le nouveau penchant 
que les femmes ont pour l'amour dans 
les premiers mois de leur groſſeſſe. Ce. 
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A” ſe tendre,; ſe roidir, tirer un 
N S peu à eux les organes du plaiſir auxquels 
les e xtremités ſont attachées; & par de 
ites ſecoufſes agreables & nouvelles 


1 b 
. ces defirs ceſſent peut - etre parce que 


-Ebranlemens qui les cauſoient ne 


- font plus nouveaux, on $Aaccoutume 
enfin 4 tout: peut-btre anffiparce que 
d'autres effets de la groſſeſſe plus 'eonſi- 
deérables, „ quoique dans un genre moins 
gtacieux, empechent de faire attention 
ces impreſſions beuten | — » dira-t- 


on, pour quae Elles pas 
douloureuſ e y ee m bien 
qu'aux cuiſe PH! Ne 9 elles ne 
le ſont pa xp i ER es-fort 
qu'elles le if 18: avi iy à que la pꝛi- 
- deur qui enzgedgly alles! qui: F Fuffrent. 


d'en faire inullky tes. Dail- 
leurs les rameaux de Hgawens ronds qui 
s' attachent aux environs des organes du 
Flair, „ ſont bien moins e a ere 
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35 moyen plus visel 45 les epi ; 7 5 
be le fetus vient a croitre & la 
matrice a s'enfler, les ligamens ronds 


iite naitre des defirs amoureux. Quand 1 
groſſeſſe eſt avancbe à wn certain point, 
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1 pas aui doute épuiſ tout 


ent dire {ur le plail ſoit e 

dit des femmes: mais je 01 
qwavec un p. de réſflexion un lecte 
intelligent n aura pas beaucoup de peine 
A en trauver les raiſons dar 8 les prin- 


> eipes ue ai. poſts: au ſurplus: quand 
cela ne ſeroit pas, ot Tſe ſouvienne 
5 8 5 ſes faites p etre ſe 
gh non -pour-<tre expliqu 


